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.. AVERTISSEMENT. 

’ JL’oejet qu’on s’eftpropofédans 
cet ouvrage élément aire , a moins 
‘ été de faire un livre, que de pro- 
fiter de ceux qui font faits, 8c de 
faciliter l’étude de la Botanique 
aux perfonnesquine font pnsdtf- 
tinées à approfondir cette fcience. 

.. On n arien négligé cependant 
pour donner une idée jufte 8c pré- 
cife de fes principes. On les a expo- 
fés dans l’ordre qui a paru le plus 
fimple 8c le plus clair; 8c fuppo- 
fant toujours que le leéteur n a 
aucune connoi (Tance de la Bota- - 
nique, on s’eft fait une règle de 
n’employer les termes qui lui fout 
coiafacrés , qu’en Jes défin ififanr , 
ou après les avoir définis. On s ? eft 
auflî aftreint à ne préfenter les no- 
tions eflentielles, que dans l’ordre 

Bot, Tomi I. a- 




ij AVERTISSEMENT. 

de leurprogieflion naturelle. Par- 
la, l’hiftoive de la fcience s’cft/. 
trouvée nécellaire ment liée au dé- 
veloppetnenr de fes principes j 8c 
laphyiique des végétaux , aux def- 
criptions Botaniques j mais on a , 
tâché de réduire l’hiftoire aux prin- 
cipales époques des découvertes, 
les principes aux parties elTentiel- 
ies qui dévoient entrer dans les 
defcriptionSj & laphyfique végé- 
tale à fes loix générales , à la no- 

% i 

menclature définie , 8c aux faits 
utiles qui tiennent à laBotanique. 

La Botanique , comme chaque 
fcience, a u\\e langue particulière, 
qui fe rt à en faciliter Tétude.Cette 
langue eft en partie tirée du Grec , 

8c pour ainfi dire naturalifée en 
- Latin; quoique forcés d’employer 
: ki leF rançois,nous avons tâché de 




, . AVERTISSEMENT. iij 

conferver le laconifme qui la dif- 
tingue. Il a fallu pour y parvenir, 
éviter toute circonlocution , fubf- 
tituer l’épithète a la defcription, 
le mot à la définition , les termes* 
propres aux périphrafes. 

A l’exemple de prefque tous 
'les Botaniftes modernes , nous 
avons adopté la nomenclature du 
Chev. Linné., comme plus exaéfce 
& plus claire que celle de fes pré* 
déceffetirs ; mais nous l’avons 
beaucoup abrégée. Nous avons 
cru qu’il fuffiroit de préfenter à 
nosle&eurs la defcription d’une 
feule des plantes dont les diver- 
fes feétions de chaque ClafTe font 
compofées ; la connoilfance de 
cette plante , qui fera toujours 
choifie parmi celles que nos par- 
terres , nos jardins., nos vergers. 




iv AVERTISSEMENT, 
nos champs j nos rivières ou nos 
bois offrent le plus fréquemment, 
mettra le leéteur à portée de claf- 
fer % par le moyen de l’analogie 
&de la reffemblance, toutes celles 
dont il voudra faire l'objet defon 
étude. Enfin pour ne rien omet- 
tre de ce qui pouvoir rendre ces 
élémens plus complets, on a placé 
à la fin de ce volume une inftruc- 
tion fur la manière de former un 
herbier. La defeription des plan- 
tes, qui commencera le fécond , 
fera fui vie de quelques articles 
dans lefquels on fe flatté d’avoir 
réuni tout ce que Thiftoire du rè- ; 
gne végétal offre de plus intéref 
fant & de plus curieux, 
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Traité 

ÉLÉMENTAIRE 
DE BOTANIQUE. 
CHAPITRE PREMIER ; 

Contenant des Notions préliminaires 
à F étude de cette ffience . 

Paragraphe premier; 

Des régnes de la nature ; 

Oh diftingue trois règnes dans la na- 
ture , le règne minéral , le règne végé- 
tal & le règne animal. 

Le règne minéral comprend toutes 

les terres , pierres , métaux , fels , &c. 

, ’ \ 

Le règne végétal renferme les plantes 
( herbes ou arbres ) , les palmiers , les 
gramens ; les fougères , les mçujfes , les 
Tom, li A 
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Traité 
algues , les -champignons. Le règne 
animal embraffe 1’ Homme , les qua- 
drupèdes , les reptiles , poijfons , oi- 
feaux j infectes , &c. 

Les minéraux croifTent , les végétaux 

. . * . * D 

croifTent & vivent , les animaux croif- 
fent , vivent & Tentent ; le raifonnement 
diftingue I’Homme. 

Le plus noble, ufage qu’il puifTe faire 
de cette faculté , eft de l’employer à l'é - 
tude de la nature , qui dans Tes trois 
règnes lui préfente des objets innombra- 
bles d’agrément & d’utilité. C’eft fous 
ce dernier point de vue , fur- tout , qu’il 
importe de la confidérer. Les miné- 
raux , les végétaux » les animaux four- 
nirent des remèdes à prefque tous les 
maux qui dérangentl’économie animale $ 
mais ceux qu’on tire des végétaux ont 
toujours été préférés, comme les plus 
{Impies , les plus puiffans , les moins 
dangereux & les plus multipliés. 




i>£ Botanique. j 

§. i. 

Du nombre des plantes & de là 
nécejftté des divisons. 

le nombre des plantes connues va 
au-delà de 20000 efpèces , fuivant les 
Auteurs qui y comprennent les varié- 
tés 5 à plus de 8000 , félon ceux qui 
ne les comptent pas j & le micro fcopc 
étend chaque jour l’empire de la Bota- 
nique» 

Quoiqu’il foit à préfumer que cha- 
que plante ait des vertus qui lui font 
propres , ou au moins des degrés de 
vertus particuliers & relatifs à nos be- 
foins , on n’eft parvenu à les déterminer 
diftin&ement , que fur fept ou huit 
cens efpèces , dont on n’emploie guère 
que la moitié j parce qu’on négligé 
celles dont les propriétés , communes 
à plulieurs , font moins fenfibles & 
moins efficaces. 

A 2 
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S’il fuffifoit pour l’objet que l’on & 
propofe, de connoître en général ce 
nombre limité de plantes , par leurs 
noms & par leurs vertus $ la vue , un 
examen répété , la comparaifon , fe- 
roient peut-être les feuls moyens né- 
eeflaires pout y parvenir. Le Éoraniftc 
s’inftruifoit , comme un voyageur con- 
noît les pays qu’il a parcourus , Comme 
Un laboureur apprend à diftiiiguér , par 
l’habitude de les voir , la plupart des 
* plantes de Ton canton ; il feroit fuperflu 
de recourir à d’autres voies. 

Mais ce moyen eft long & toujours • 
incertain. La rdïemblance de plu- 
ficurs plantes utiles , avec celles qui 
ne le {ont pas ; l’impoflibilité de re- 
connoître parfaitement les unes , fi l'on 
n’a pas une idée diftin&e des autres $ 
les rapports extérieurs de plufieurs ef- 
pcccs , dont les- propriétés font elfen- 
ticllement différentes ; U facilité de $’£ 

N 
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de Botanique. f 
méprendre , & les dangers de cette mé- 
prife ont fait fentir la néceffité de re- 
courir à des divifions déterminées par 
des cara&crcs diftin&s. 

Suppofcz un tas de graines d’efpèccs 
différentes j qu’on vous les donne cha- 
cune à reconnoître j vous ne cherche- 
rez pas à y parvenir par un examen 
général ; vous commencerez par fépa.- 
rer les graines qui paroîtront différer le 
plus , & vous ferez de petits tas dç * 
toutes celles qui auront des refTcm- 
blances. 

L’Aftronomie fhroit reftée dans Iç 
chaos , fi on eût voulu s’attacher à don- 
ner un nom à chaque étoile ; elle ne 
s’eft éclairée , fuivant l'obfervationd’un 
Savant , ( M. Guettard) que parce qu’on 
a fuppofé les étoiles arrangées en con-? 
foliations. 

La néceflité des divifions devient plus 
forte encore , fi le defir de découvrir dç 

A y 
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6 Trait* 

nouvelles propriétés , de reculer le$ li- 
mites des connoiflances acquifes , ou 
même de les perfectionner , fait en- 
treprendre en général l’étude de toutes 
les plantes indigènes & exotiques (a) > 
dont on ne coijnoît peut-être que la 
moindre partie. La mémoire ne peut 
plus fuffire à ce travail , fi l’obferva- 
tion , le raifonnement & la méthode ne 
viennent à Ton fecours. 

Mais l’obfervation diftingue les carac- 
tères ; le raifonnement fixe les rapports; 
la méthode rapproche les objets fem- 
blables , & fépare ceux qui diffèrent 5 
de-là naiflent des divifions , des fubdi* 
vifions , que refprit faifit bientôt, & 
qui fe gravent facilement dans le fou* 
venir. 

C’eft ainfi que l’étude des plantes , 
qui paroît d’abord fe réduire , & qui 

(a) On nomme indigènes les plantes natu- 
relles au pays , exotiques les étrangères. 
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de Botanique. 7 
long-tems a cté réduite à une fimplc 
nomenclature , devient une fciencc j &ç 
cette fcicnce fe nomme la Botanique , 
Elle traite de tous les végétaux & de 
tous leurs rapports. 

Ce n’efl: qu’après une longue fuite 
de fiècles , d'obfervations & de raton- 
nemens , fi l’on peut parler ainfi , qu'on 
pft parvenu à la confidérer fous un point 
de vue philofophique ; mais de tout 
temps on admit des divifions pour faci- 
liter la connoifiancc des plantes. 

$. 

Méthode des Anciens dans la divifion 
des ■plantes. 

On a fuccefiivement diftingué les 
plantes par les lieux qu’elles habitent , 
çn aquatiques , marines , fauvages , 
domefiiques , &c. ; par les faifons où 
çlles fç développent , en printanières , 

A4 
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ffiivdUs , automnales , hivernales x 
quelquefois par les noms des Auteurs 
qui les ont reconnues , décrites ou rap- 
prochées. 

Les plus anciens Botaniftcs que nous 

connoüfions ont commencé à les divifec 

• , * • « 

par leurs ufàges j tels font Théoehras- 
te , difciple d’AstisTOTE , qui diftin- 
gua les plantes en potagères > farineufes , 
fucculentes , &c. & Dioscoride , en 
aromatiques , alimenteufes , médicina- 
les & vineufes. 

Ces Philofophes , oçcupés à rendre la 
Botanique utile , ignorèrent les ipoyens 
(l’en feciliter l’étude. Leurs divifions vo- 
gues & incertaines peuyept tout au plus 
aider la mémoire de celui qui connoît 
déjà les plantes , & ne conduifent point 
jt les connoître. Elles fuppofent tout , 
elles n’enfeignent rien. 

On en peut dire autant de toutes les 
divilîons ou méthpdes uniquement £on- 
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be Botanique. 9 
dées für les qualités ou vertus médici- 
nales. Ces méthodes adoptées par de 
bons Botaniftes , & fur- tout jj>ar des 
Médecins , en cherchant à rapprocher 
la fcience de Ton véritable objet , l’en 
éloignent en quelque forte , puifqu'elles 
jettent de la confufîon für des objets 
qu’il importe de diftinguer. 

Trois raifons , félon M. Adanfôn, 
concourent à les rendre incertaines & 
dangereufes. i°. Les différentes parties 
d'une plante ont fôuvent des vertus 
oppofées ; de forte que pour füivre un. 
ordre exad , il faudroit placer la ra- 
cine dans une diviflon , la fleur dans une 
autre , la feuille dans une ttoiflème , 
&c. a°. Souvent la même plante a plu-, 
fleurs vertus différentes 5 il faudrok 
donc la. répéter autant de fois. 3 0 . Plu» 
fleurs plantes cara&érifées par une vertu 
particulière , la poffèdcnt à un tel degré 
4 e force ou de foibldTe , qu'on ne peut 

A J 
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en attendre que des effets fort éloignés. 

Les divifions empruntées des vertus , 
loin d’éclairer la Botanique , la rejettent 
donc dans le cahos. Elles font très- 
avantagcufcs dans la pratique médicinar 
le , parce qu’on y diftinguera les plantes 
par leurs qualités ameres j falées , âcres , 
acides , acerbes , aufteres , &c. & par 
leurs vertus -purgatives , apéritives , 
fudorifiques , &c. Mais ce n’eft plus alors 
la Botanique , c’eft la Matière Médi- 
calç. L’une conduit à la connoifTancc 
des plantes , l'autre indique leur emploi $ 
la première doit donc précéder & diri r 
ger la fécondé. Elle ne peut elle-même 
être éclairée que par des divifions fon- 
dées fur des figncs plus déterminés , plus 
conftans , palpables oA fenfibles aux 
yeux de l’obfervateur. 

Les Botaniftes ont cherché à distin- 
guer ces fiones , à fixer leurs carac- 
tères , à diftinguer leurs rapports , à 
donner des règles pour les faifir. 



.. . J 
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de Botanique. ii 
Les plus apparens ont dû les premiers 
arrêter les regards : telles font te gran- 
deur & la durée des plantes. On a établi 
une première diftinétion des végétaux 
en herbes & en arbres , c'cft-à- dire , en 
plantes d’une confiftance peu 16 lide,qui . 
perdent leurs tiges pendant l’hiver , te 
en plantes d’une confiftance folide , li- 
gneufe ( de te nature du bois ) , dont les 
tiges fubfiftent l’hiver. 

Les herbes, font annuelles ou vivaces*. 
Les annuelles lèvent , çroifient & meu* 
rent en une année. Les vivaces perdent, 
leurs tiges pendant l’hiver , mais fub- 
fiftent plufieurs années par leurs racines y 
fi elles ne durent que deux ou trois an- 
nées , on les diftinguc en bif annuelles, 
ou trif annuelles . 

Les arbres fe divifent en arbufies ^ 
arbrijfeaux , arbres . 

Les arbufies ou fous - arbrifieaux x 
font des plantes vivaces qui ont une tige. 
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jigneufe j elle réfïfte à l’hiver; mais elkv 
ne s’élève qu’à la hauteur des herbes. 

L es arbrijfeaux ont une tige ligneufe 
& durable , qui s’élève plus que Yarbufie 
■& moins que Y arbre. 

L'arbre eft une plante vivace dont la 
tige , les branches & les racines forit 
ligneufes , qui s’dlève à une grande hau- 
teur , & qui vit long-temps. 

Cette divilîon générale des plantes 
jfépond en quelque forte aux grandes 
divifîons que la nature a mifes parmi le$ 
animaux , qui fe diftinguent en quadru- 
pèdes 3 bipèdes , oifeaüx , poijfons , in- 
feEtes , ôcc. 

La eonfidération des végétaux félon 
leur grandeur & leur durée , fut an- 
ciennement adoptée par Aristote , 
& dans la fuite mieux développée par. 
1’Eci.ü.se , fous le nom de Clusius. 
Plufieurs Auteurs ont fuivi leur excm- 

4 V • * . ; . 

Çle i mais fi on l’emploie feule , elle eft 
d’un foible fecours à celui qui veut re- 

L* V. 1 «»**«%« V V M k 4 Vt ^ ‘ M d . » ' 
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bi Botanique. 13, 
connoître une plante 3 il faut qu'il at- 
tende plus d’une année pour s’allurer de 
fa durée 5 quoiqu'elle paroiffe ligneufe 
& femblahle à un arhrifTeau , elle peut 
être annuelle , ctirnnc l 'abutilon 3 il 
arrive aulîi qu’une plante vivace dans 
\m pays chaud , devient quelquefois 
annuelle dans un climat plus froid , 
comme le riccin, Cette uuique confidé- 
ration peut donc induire en erreur ? 

Les feuilles étant plus apparentes , 
plus communes & plus permanentes que 
les fleurs , ont fixé à leur tour l'atteiv 

1 ... 

tion des Botapiftcs 3 mais à raefure que 
la fcience a fait des progrès , on a égale- 
ment reconnu l’incertitude des lignes 
cara&ériftiques tirés des feuilles. 

On a vu qu’elles varioient dans leurs 
formes , fur le meme individu 5 on a vu 
que la même plante , fous un ciel diffe- 
rent , par une differente culture , ou fe- 
inte en différentes faifons , fe couvroip 

i » - t » • * « « • • • • • * 
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de feuilles qui n’avoient aucune rcfTenv 
blance entr’elles. On s'eft adoré que 
des plantes très-analogues , par une infi- 
nité d’autres rapports, avoientdçs feuil- 
les abfolument dilfemblables ; que d’au- 
tres plantes dont la figure , fenfemble , 
les qualités différoient effenticllçmen; , 
avoientdçs feuilles tellement uniformes ^ 
qu’il étoit facile de les confondre , fi l’on 
s 'en rapportoit à ce caractère ; que cer- 
taine véronique , par exemple , portoit 
des feuilles de germandrée , que la ger- 
mandrée zv oit celles du chêne , &c. 

Si d'habiles Naturalises ( MM. de 
Sauvages & Duhamel du Monceau ) , 
ont établi de nos jours des méthodes fur 
les feuilles y ils n’ont point entendu par- 
la fixer des cara&ères précis pour faire 
reconnoître eflentiellement les plantes r 
ils ont voulu préfenter de nouveaux 
rapports , pour faciliter les diftin&ions 
qu’ils fupjîofent déterminées par dçs. 
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moyens plus sûrs & plus méthodiques.- 
Ils ont eux-mêmes établi pour prin- 
cipe rinfuftifance des feuilles . 

On trouve la même ipfuffiiance dans: 
les racines , & encore plus dans toutes 
les qualités variables des végétaux , telles 
que le goût & la couleur, que la culture 
ou le climat modifient de mille ma- 
nières. 

§• 4* 

Divifion des -plantes par familles, ' 
naturelles . 

On a donc cherché des caraétères plus 
folides encore , plus conftans , plus gé- 
néraux. On les a nommés carafteres 
naturels. Ils ont été tirés de l’enfemblc 
& de la combinaifon des parties les plus : 
etfentielles de la végétation j la fleur v 
le fruit , la graine , la difpofition des 
tiges & des branches , &c. Tous les di- 
vers accidens de chacune de ces parties,» 
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rapprochés & comparés , ont conduit à 
des divilîons naturelles & déterminées. 

Ces divilîons fondées fur des rapports 
multipliés , permanens & fenlibles , ont 
été appellées familles naturelles 5 telle» 
font les plantes graminées , les crucifor- 
mes > les légumiaeufes , les ombellifères , 
les malvacées , les cucurbitacées , labiées , 
liliacées , conifères , &c. Chaque plante 
de chacune de ces familles raffemble des 
caractères fenlibles , cflentiellement les 
memes , dans toutes les plantes de la 
même famille 5 telles font dans les ani- 
maux , les chiens parmi les quadrupèdes j 
toutes les efpèces de pic parmi les oi- 
Jeaux', les fearabées parmi les m/è#ej,&c. 

Quiconque elt parvenu à fe faire une 
idée jultc des caractères diftinéts de tou- 
tes ces familles , y range fans peine la 
plante inconnue qu’il rencontre. Si cile 
lui préfenre les memes rapports , il nç 
^eut s'y méprendre. 
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Elles paroifTent avoir été véritable- 
ment diftinguées par la nature , & les 
Botaniftes en ont fucceflivcrncnt déter=- 
uiiné tin grand nombre. S’ils fuflent par- 
venus à ralTembler ainlî toutes les efpè- 
ces de plantes connues , ils euflent trouvé 
la méthçde naturelle (a) qu’on cher- 
che en vain depuis l’origine de la fcience. 

Cette méthode ne feroit autre chofe 
que le tableau de la progrdüon gra- 
duelle que la nature a fuivie dans la 
formation des végétaux , comme dans 
celle de tous les êtres. Mais les anneaux 
de cette chaîne ne font pas tous connus y 
ceux qui nous échappent forment des in- 
terruptions qui mettent à chaque inftant 
la fcience en défaut ; un grand nombre 
de plantes ne peut trouver fa place dans 
les familles naturelles 5 dénuées de rap- 
ports uniformes entr’elles , elles ne faut 

(a) le Chevalier Linné a donné un frag- 
ment de la méthode naturelle. 
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roient conftitucr de nouvelles familles j 
elles reftent en quelque forte ifolées , 
& livreroient de nouveau la Botanique 
à la confufion , fl l’art n’eût fuppléé à 
ce que la nature nous déroboit. 

$ • 

Utilité des méthodes artificielles. 

On a donc imaginé des méthodes 
artificielles ; on a cherché dans les plan- 
tes ou dans quelques-unes de leurs par- 
ties des cara&èrcs qui , quoique moins 
fenfibles , moins multipliés , fufTent plus 
fîmples , plus généraux , auflî invaria- 
bles que ceux qui établirent les familles 
naturelles 5 & pour y parvenir , on a 
étudié les principes méchaniques des vé- 
gétaux , dans la forme , dans le nombre 
& dans les proportions refpeétives. 

Sur ces cara&ères généraux, obfervés 
fcrirpuleufement , on a fondé les prin- 
cipales diftin&ions , qu’on a fubdiviféc$ 
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de Botanique. 19 
en aflignant d’autres cara&ères moins 
apparens. Ces divifions raifonnées ont 
été appellécs méthodes botaniques 5 & 
fyfiêmes , lorfque les principes qu’elles 
fuppofent , font encore plus fixes & 
plus déterminés. 

§. 6 . 

'Divifton de la méthode. 

On a délîgné chaque divifion de 1 * 
méthode ou du JyJléme par un terme 
générique qui la cara&érife. De-là font 
nces, 1 °. les clajfes ou familles ; r°. les 
çrdres ou feclions ; 3 0 . les genres ; 
4 0 . les efp'eces ; 5 0 . les variétés j 6°. 

Y individu. 

■ Les clajfes ou familles d’une mé- - 
diode forment les premières divifions ; 
celles qui fe rirent du caraélère général 
qu’on a adopté pour la première dif-» 
çinétion. 

L 'ordre ou fettion , fubdivife chaque 
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clarté , en confidérant un cara&ère moins 

0 

apparent , mais auflï générai quo celui 
qui conftitue la clafle. L'ordre eft eu 
quelque forte une clajfc Subalterne, 

Le genre fubdivife Mordre , en conrt- 
dérant dans les plantes , indépendam-» 
pient du caractère particulier de l'ordre, 
des rapports çonftans dans leurs parties 
cftcntielles j rapports qui rapprochent 
un certain nombre d'efpéces, 

L'efpece fubdivife le genre $ mais par 
la conrtdération des parties moins çrten. 
tielles qui diftinguent conftamment les 
plantes qui y font compriles. 

La variété fubdivife les efpéces , fui-? 
Vaut les différences , uniquement acci- 
dentelles , qui fe trouvent efitrç les in- 
dividus de chaque cfpèce. 

V individu eft donc l’être ou la plante 
qui arrête nos yeux , conrtdérée feule , 
ifolée , indépendamment de fon efpéce> 
de fon genre & de fa clajfe. 
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Cette idée générale des divisons ad- 
mifes dans les méthodes artificielles 4 
deviendra plus claire , par l’application 
qu’on en fera à des méthodes particu- 
lières. Pour la rendre plus fenfible , dès 
à préfent , nous répéterons avec un cé- 
% lébre Phyficien ( M. Duhamel ) , la 
comparaifon fuivante : »» Avec le fecours 
» de ces diftin&ions , le règne végétal 
fe trouve divifé tomme un grand 
>> corps de troupes. L’armée cft divifée 
», en régimens 5 les régimens ch batail- 
» Ions j les bataillons en compagnies ; 
» les compagnies en foldats 



5 . 7 * 

Vfage de ces divifiont 

Une pareille méthode conduit pas à 
pas à connoître la plante qu’on n’a jamais 
vue. Suppofons icooo plantes connues; 
je cherche d’abord, dans la plante que 
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j’ai fous les yeux , le caraétèrc général 
qui fert à diftinguer chacune des vingt- 
quatre clajfes , que je fuppofe aufli dans 
la méthode. Ce caractère trouvé , je n’ai 
plus à reconnoître ma plante que fur 
cinq cens. Le cara&ère de l’ordre ré- 
duira bientôt ce nombre à une centaine 
de plantes environ 5 celui du genre à une 
vingtaine 5 le cara&ère de 1 ’efpece Ce 
préfente alors , & me fait diftinguer 
Yefpece que j’examine , & la variété qui 
n’en diffère qu’accidentellement. 

Cette opération préfente autant de 
facilité & à-peu-près la même marche 
qu’un Di&ionnaire , où pour trouver 
le mot donné , on cherche fucceflîvc- 
ment la première , la fécondé , la troi- 
fième & de fuite les autres lettres dn 
mot. Pour trouver ARBRE , par exem- 
ple , on cherche l 'A 5 après VA , VR 9 
8c fucceflivement le B , VR & VE, Le 
premier A repréfente le cara&èrc de 1 * 
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clajfe , TR celui de l'ordre , le B celui 
du genre , l’R de Yefpece , l’E de la ■va- 
riété 5 & la méthode ainfi que le Dic- 
tionnaire , en donne la defeription par- 
ticulière. 

Il s’eft écoulé beaucoup de temps 
avant que les méthodes artificielles 
aient atteint le point de précifion dont 
on parle. La détermination des ca- 
ractères généraux & particuliers qui 
les constituent , exigeoit des obferva- 
tions d’aurant plus exaéfces & multi- 
pliées , que le mérite de ces cara&ères 
tfonfîfte à rapprocher un plus grand 
nombre de familles naturelles 5 qu’ils 
doivent convenir en meme temps à 
toutes les plantes connues 5 & que la 
Botanique depuis la découverte du nou- 
veau monde , a plus que doublé Tes 
richefTes. 
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$. 8 . 

Méthodes de T ou rn et ort & 
de Linné: 

Les différentes méthodes artificielle^ 
imaginées jufques vers la fin du fiècle 
dernier furent l’aurore du jour que l’it- 
luftre Piton de Tournefort alloic 
répandre fur toutes les branches de la 
Botanique; 

Il propofa èn 1694 fa méthode fon- 
dée fur la corolle & fur le fruit. La clarté 
de cette méthode , fa précifion , fa géné- 
ralité , lui méritèrent dès fon origine la 
préférence fut toutes celles qui avoient 
paru. Plus de vingt-deux Aûteurs, parmi 
le fquels on compte B oeRhaave&B.de 
Jussieu , l’adoptèrent] fucceffivemcnt , 
en y faifant les changemensqu 'exigèrent 
les nouvelles découvertes * ou les imper- 
fections échappées à ce grand homme. 
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de Botanique.- xj 
Enfin parut en 1737 la méthode fe- 
melle du Chevalier Linné , Médecin 
& ProfefTeur de Botanique à Upfal. Elle 
préfente la Botaniquefous une face toute 
nouvelle 3 & eut en naiffant le même 
fort que celle du Reftaurateur de cette 
fcience. 

Le Botanifte François la trouva en- 
core incertaine & la fixa 3 le Botanifte 
Suédois s’ouvrit une route nouvelle , 6 c 
tendit au même but , éclairé des lumiè- 
res de fes prédecefleurs , d’un immenfe 
travail & du génie de l’obfervation. 
Peut-être la fcience eût-elle acquis un 
degré de perfe&ion de plus , fi le Che- 
valier Linné fe fût borné à réformer 
encore la méthode de Tournefort 3 
mais elle n'eût pas acquis cette foule 
de faits , de vues , de rapports , aux- 
quels la confédération du fexe des plan- 
tes a donné lieu. 

Tom, /. $ 
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§• 9 . 

De la méthode adoptée pour ce Traité, 

Nous nous bornerons ici aux deux 
méthodes les plus univerfellement adop-* 
tées , & aux principes les plus généraux. 
Nous tâcherons de donner une idée du 
fyftême du Chevalier Linné , de Ton 
plan & de l’exécution. Nous dévelop- 
perons davantage la méthode de TouR- 
taEFORT , qui a été adoptée pour cet ou* 
vrage , parce que l’ordte en eft plus Am- 
ple , plus facile à faifir , plus commode à 
expliquer en François ; parce que la dif- 
tinélion des arbres & des herbes qu’il a 
adoptée convient mieux à la claflc des 
lecteurs pour laquelle nous écrivons * 
que la méthode fexuellc . qui fuiVant 
uniquement la marche de la nature , 
place comme elle la pimprenelle au pied 

du chine. 

\ 
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DE BOTANrqUI. 17 
Avant d'expliquer ces méthodes , il 
çftnécelTaire d'établir les notions qu’elles, 
fuppofent. De ce nombre font les carac- 
tères généraux des clalfes , des ordres &c 
des genres, On peut dire que dans les 
deux fyftcmes ils font fondés fur les 
mêmes principes , puifqu’ils font tirés en 
générai des parties de la fructification , 
c’eft à-dire , des parties qui concourent 
à la formation de la graine , unique fiu 
de la nature végétante. 

Nous allons les décrire 5 & pour ne 
pas confondre les objets en les multi- 
pliant fous un point de vue trop rap- 
proché , nous examinerons dans la fuite 
en particulier les cara&ères des efpèces 
qui font fondés fur toutes les autres 
parties des végétaux ; ces caraélères font 
en quelque forte indépendans des fyftê- 
mes , puifque dans quelque méthode 
que çe foie , on peut employer les 

B i 
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menées principes à la diftin&ion des es- 
pèces. 

Il eft bon d’obferver ici , que l’objet 
de la Botanique étant de fournir les 
moyens de reconnoître & de diftinguer 
les plantes, les recherches des Botaniftes 
ne doivent eflentiellemcnt porter que fur 
leurs parties extérieures. L’examen des 
organes internes appartient au Phyfi- 
cien qui cherche à découvrir les loix de 

i 

la végétation , pour étendre la fphere 
de nos connoilïances & pour en tirer des 
conféquences utiles à l’humanité. Quant 
à nous , nous devons nous renfermerici 
dans les limites de la Botanique , & 
nous borner , pour l’éclairer dans tous 
fes points , à donner une idée de l’orga- 
nifation , de l’économie & de l’ufase 
des parties internes ; nous occuper eflen- 
tiellement de l’organifation extérieure , 
& commencer par les parties fur le^ 
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quelles notre méthode eft fondée;, 

On doit fe rappcller que leurs carao 
teres généraux & particuliers font pris 
dans les parties des plantes employées à 
leur reprodu&ion qu’on les a nom- 
mées parties de la fructification ou par* 
ties de la génération , 

CHAPITRE II» 

Des caractères Botaniques en général * 

PARAGRAPHE PREMIER* 

On a vu , par tout ce qui précède * 
que le but des recherches des vrais Bo- 
raniftes , a toujours été' de découvrir- 
ai de déterminer des notes ou lignes v 
alTez fenlîbles , allez cenftans , alTez eé-. 
néraux , pour frrvir à diftinguer toutes, 
lès plantes les unes des autres. Ces lignes; 
reconnus ont été nommés caractères v 
to caractère.* des plantes Ibnt donc; 

U 
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* * * 

les parties efTenticlles pax lefquelles elles 
fe refTemblent ou diffèrent entr’elles.. 

§ i. 

Des parties de la Fruttification j 
caratteres clajfiques & génériques. 

Les parties eflcntielles de la Pruétifi- 
eation i qui fervent de cara&èrcs diftinc- 
tifs pour les clafles , les ordres & Jcs 
genres , font la fleur & le fruit. 

Ces parties font ordinairement placées 
à l’extrémité d’une petite tige qu’on 
nomme pêduncule 5 l’extrémité de la tige 
s’appelle réceptacle. 

Le pêduncule eft donc la tige qui fup- 
porte la fleur & le fruit. Voye £ PI. 1. 
fig. 11. lett. a. diftingué du pétiole qui 
porte les feuilles, pl. 5 . fig. 3 . lett. i. 

Le réceptacle eft l’extrémité du pé- 
duncule , fur laquelle repofe immédia-. , 
tement la fleur ou le fruit , ou tous deux 

t % 

çnfemble. C’cft ordinairement le centre 
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4e la cavité du calice , qui eft quelque- 
fois convexe en cette partie. Voy. pl. a, 
fîg. i. lett. o. On le nomme placenta , 
lorfqu’il reçoit les vaifleaux ombilicaux 
qui fervent à tranfmettre la nourriture 
aux femences.. 

Tourneport le diftingue en récep- 
tacle propre , qui ne porte que les parties 
d’une feule fructification , c’eft-à-dire , 
une fleur Ample , unique j & en récep- 
tacle commun j qui porte des fleurs 
compofées de l’agrégation de plufieurs 
petites fleurs. 

Il eft quelquefois garni de poils ou, 
foies , ( les chardons ) j quelquefois de 
lames interpofées entre les graines , 
( les marguerites ). 

5 . 3 - 

De la Fleur. 

. « * » • 

La fleur eft cette partie de la plante 

qui renferme les organes de la fructifia 
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eation , qu’on nomme auffi organes ou 
parties de la génération . 

Elle eft compoféc du calice , de la 
corolle , de F étamine , & du pifiil. 

La fleur eft appellée complette , Iorf- 
qu’clle renferme toutes ces parties ; /«■» 
complette , lorfqu'eHe eft dépourvue de 
quelques-unes d’entr elles. Il y a des 
fleurs fans calice , fans corolle , &c. 

Le calice eft un corps évalé.à l’extré- 
mité du pédunc-uie , par l’épanouiflcment 
ou le renflement duquel il eft formé ; il 
porte & enveloppe en partie les organes 
de la fructification. 

Tournefort le diftingue en pro - 
prement dit & improprement dit. Le 
premier renferme les organes de la fruc- 
tification jufqu’à leur état de perfection j 
le fécond ne les accompagne pas jufqu’à. 
cet état ; alors le piftil devient le fruit. 

La corolle eft la partie la plus appa-» 
fvnçc dç la fleur * ordinairement, colo- 
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rée , quelquefois odorante , fouvent dî- 
viféc en feuilles , en affeéiant diverfc* 
formes. Elle cft portée par le calice , 
avec lequel les Jardiniers la confondent 
quelquefois. Ce que dans la tulipe ils 
nomment calice , eu égard à fa figure , 
eft réellement une corolle , La tulipe 
n’fi point de calice. 

La corolle varie dans fa forme & dans 
fa couleur. On examinera dans la fuite 
les différentes formes qu’elle affe&c. 

Quant à la couleur , elle eft en géné- 
ral , ou acqueufe , couleur du verre , 
ou blançke , ou cendrée , ou brune , ou 
noire , ou jaune , ou rouge , ou pourpre , 
ou bleue , ou baie , avec diverfès varié- 
tés dans les nuances. 

Mais ces couleurs ne fournifTcnt que 
des caraélcres incertains , & reçoivent 
4e la température du fol , de la cul- 
ture , &c. diverfes modifications qui les 
altèrent , & qui changent , fur-tou; H 
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bleu , en blanc ( dans la campanule. , 
la valériane grecque ) y le rouge éprouve 
le même changement (le ferpolet, la 
bétoine ) y le jaune fe change aufli en 
blanc ( le mélilot ) y le blanc en pour- 
pre ( la pomme épineufe ) y le bleu en 
iaune ( le fafran ) y le rouge en bleu 
( le mouron ) y &c. 

La couleur des fleurs vient moins de 
la nature des fucs qui contribuent a leujç 
nutrition , que de l’organifation pri- 
ipitive de la corolle 5 cependant en 
arrofant les plantes avec des fucs colo- 
rés , on parvient quelquefois à chan- 
ger leurs couleurs. L’air , la chaleur * 
Çc fur-tout la lumière , concourent aufli 
à la colorifation des fleurs , & à celle 
çles autres parties de la plante. 

Ondiftingue dans la corolle 3 le pétale 
& le neftar. 

i°. Le pétale eft une produéHon 
jnince , une efpèce de feuille ordinaire- 



Digiti; 



ijfe Botanique* \\ 
firent colorée , compofée d’un grand 
nombre de vaifTeaux & d’un tiflu cel- 
lulaire , fubftance pulpeufe , que Grev 
nomme parenchyme. Toutes ceS par- 
ties font recouvertes d’un épiderme ; 
ou plutôt d’une véritable écorce tranf- 
parente qui tranfmet les couleurs du 
parenchyme. 

Le pétale conftitue réellement la éo- 
rolle , il entoure les étamines & les pif- 
til$. Voye i pl. i. fig. i; Iett. aa. fig. z 
& 3. Iett. id. Il eft quelquefois d’unô 
feule pièce 5 pl. i; Eg. 1. quelquefois 
compofédeplufieurs; pl. 1. fig. 8 & 10. 

Dans le premier cas , la corolle fé 
homnle monopétale ; dans le fécond ^ 
polypétale. On appelle apétale , la fleur 
qui n’a point de pétales. 

La corolle monopétale eft Cortipofée 
d’une feule feuille , dont la partie fupé J 
rieure eft nommée le limbei V oy. pl* i« 
fig. 1. Iett. k . L’inférieure relativement 
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à fa forme , prend le nom de tuyau on 
tube , d’od l’on dit une corolle tubulée . 
pl. i. fig. id. iett. o. U ouverture ou 
l ’ évafement de cette corolle fe nomme 
en latin faux . Voye^ pl.’ iV. fig* id. 
Iett. p. 

La corolle polypétale eli composée 
de plufieurs feuilles détachées les unes 
des autres: pl. i. fig* Iett. d. Oü 
nomme onglet la partie inferieure par 
laquelle elles s’attachent au réceptacle: 
fig. id. Iett. ee ; & la fupérieure l 'épa- 
pouijfement ou la lame : fig. id. Iett. //. 
Sa forme varie en dentelée , échancrée , 
platte y creufe , frangée , &c. 

Il fuit de-là , que les découpures du 
limbe ne conftituent pas une corolle 
polypétale ; elle doit être confidéréc 
julqu’à la bafe du tube , & n’eft réputée 
polypétale , que lorfqu’elle fe termine 
en onglet & non en tuyau . 

La fleur apétale n’a point de pétales , 

mais 
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HiaiS un calice & des étamines, où uii 
calice & des piftils , ou des étamines & 
des piftils fans calice : pl. i.. fîg. | j > 
16 > 17 i 18 , i 9 & 20. ' 

Les diverfes formes de ces ttois efpê«» 
ces de fleurs feront décrites ci-après , 
avec la méthode de Tournefort , Sc- 
ieurs diverfes dénominations indiquées. 

a°. Le nettar eft une partie de la co- 
rolle deftinée à contenir le miel , efpèce 
de fei végétal , fous une forme fluide t 
qui fuinte de la plante, & que les abeilles 
Viennent y chercher. Toutes les fleurs 
n’en font pas pourvues 5 il ne paroît paS‘ 
cffentiel à la fructification. 

Il fe prefente fous plufieurs formes j 
comme un filet, comme une écaille 
un cornet , un mammelon, un éperon \ 
quelquefois ce font des poils , deS fil- 
ions , des cavités ; quelquefois par fa 
forme , par fes couleurs & par foh orga- 
üifation interne , on le reconnoîr pou* 
Bot. Tom. J. r» 
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un fimple prolongement des pétales v 
pour un vrai pétale , diftingué par Ton 
ufage & par fa dilpofition. L *ancolie , 
Y ellébore , &c. en ont de remarquables. 
Voye £ pl. 2. fig. z. lett. a a , /e ne&ar 
/a capucine y en forme de corne dans 
fon calice . 

L'étamine eft la partie mâle de la gé- 
nération s elle eft renfermée dans l’in- 
térieur de la corolle , ou du calice , Il la 
fleur eft apétale. 

Elle varie en nombre. Sa forme eft 
ord nairement celle d’un filet furmonté 
d un bouton qui renferme une pouflière. 
Voy. pl. i. fig. j. lett. ef, & la fig. 

On y diftingué donc trois parties. 

i°. Le filet eft une forte de pédicule 
qui fupporte le fommet. Pl. z. fig. 3. 
lett. la fig. $. lett. a. 

z°. Le fommet ou anthère paroît au 
dehors comme un bouton. Voy. pl. z. 
fig. 3. lett. ///, & la fig. 5. lett. é. 
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C'cft uh petit fae , une cap fuie qui a 
une ou deux cavités , & qui eft fixé à Iat 
pointe du filet* On le confidère comme 
le véritable organe de la génération. IÏ 
varie dans fa forme. 

3°. Le Pollen ou la poujfiêre fécon- 
dante , eft contenue dans l’intérieur dti 
fommet , & s’en échappe lorfqüe la ma- 
turité le fait entr’ouvrir. P'fyeç ph i s 
fig. 3 . lett* ffy & dans la même plan- 
che , fig* 4* le pollen groffi au microf- 
cope 3 & le jet élafiique de la poujfteré 
fécondante. 

Cette pouflière ordinairement jaune ,• 
très-apparente dans les fommets des tu- 
lipes y eft la vraie cire brute que les 
abeilles recueillent, au moyen des brofi- 
fes de poils dont leurs cuiifes font cou- 
vertes. Apres avoir été triturée & pré- 
parée dans leur eftomac , elle devient 
la vraie cire , efpèce d’huile végétale, 
rendue concrète par la préfence d’un 

C z 




40 T R a i t é 

acide , que la Chimie en retire , lorC* 

qu’elle veut la rendre fluide. 

Dans quelques fleurs , les étamines 
font fenfibles comme les feuilles de la 
fenjttive ; elles éprouvent un mouve- 
ment convulfif , lorfqu’on les touche 
à leur bafe. Telles font celles de Vhi- 
llantheme , de la raquette , de l'épine- 

vinette y &C. 

Le piftil eft Jpc partie femelle de la 
génération. Voy. pl. i. fig. j.lett. bed* 
& la fig. 6 . lett. abc. 

11 varie en nombre j il occupe le cea- 
tre de la corolle SC du réceptacle j Ci 
forme ordinaire eft une efpèce de mam - 
melon qui fe termine en un fiilet fou- 
vent perforé à fou extrémité fupérîeurc* 
Il eft donc compofé de trois parties » 
qu’on nomme le germe , le Jlyle & le 
JHgmate. 

i°. Le germe , autrement dit embryon , 
eft la partie inférieure du piftil qui poste 
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fur le réceptacle. Il fait les fondions 
à‘ utérus ou de matrice ; il renferme les 
cmbrions des femences , & les organes 
qui ferrent à leur nutrition. Voy. pl. z. 
Jtg. j. lett. b. & la fig. 6 . lett. a. 

1°. Le ftyle eft un petit corps plus 
pu moins alongé , qui porte fur le ger- 
me , Cl qui le termine par le fiigmate , 
Il eft ordinairement fijluleux , c’eft-à- 
dire , creufé en tuyau : on le compare 
au vagin. Il n’exifte pas dans toutes les 
' ? plantes. Voy. pl, z, fig, 3. lett. c. & la 
fig. 6 . lett. b. 

j°. Le fiigmate termine le fiyle. Voy, 

pl. t . fig. 3 , let. d. & dans la fig. 6 let. c. Il 
eft tantôt arrondi , tantôt pointu , long , 

effilé , quelquefois divifé en plufieurs 
parties. On le regarde comme l'organe 
extérieur de la génération. Il reçoit la 
poujfiere fécondante du fommet de Y éta- 
mine , & la- tranfmet par le fiyle dans 
l'intérieur du germe pour féconder les 

Ç3 
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fcmences. Dans les fleurs qui n'ont point 
ne ftyle , le ftigmate adhère au germe 5 
pu le nomme alors fejftle , 

Il fuit de ce qui précède , qu’on doit 
nommer fleurs mâles , celles qui ont 
pne , deux ou plufîeurs étamines , fans 
piftils : fleurs femelles , celles qui ont 
un , deux ou plusieurs piftils fans éta- 
mines : fleurs hermaphrodites ou andro* 
gynes celles qui renferment en même 
temps les parties mâles & femelles , 
c’eft-à-dire , les étamines & les piftils * 
Les fleurs ftériles font celles dont le 
germe avorte , fans produire des femen- 
ces fécondes ; ce font des fleurs neu - 
très , eunuques t des monftres. De ce 
nombre eft la fleur imparfaite , c’eft-à- 
dire , celle à qui l’on ne trouve ni éta- 
mines , ni piftil , quoique deftinée à en 
porter , comme la rofe gueldre ; celle 
dont l’étendue n’eft pas naturelle 5 tou- 
tes celles enfin qui viennent d'un germe 
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fécondé par le pollen d’une efpècc dif- 
férente. 

.Les Jardiniers appellent les fleurs mâ- 
les, faujfes fleurs, parce cju’elles ne pro- 
duifenr point de fruits ; ils nomment 
fleurs nouées , celles qui en portent , 
foit qu’elles Coitnt femelles , foit qu’elles 
foient hermaphrodites. 

On diftingue encore les fleurs en flm* 
pies j doubles , pleines & proliférés. 

La fleur Ample eft la fleur naturelle 
qui n’a que le nombre de pétales qui lui 
convient. La fleur double eft celle qui , 
par le développement contre nature de 
quelques-unes de les parties , acquiert 
un plus grand nombre de pétales , que 
la fleur naturelle de la même efpèce. 
Les Fleuriftes appellent femi - double , 
celle dont le nombre des pétales efl: 
moindre que dans la double , & plus 
multiplié que dans la [impie. La fleur 
pleine eft celle dont toutes les parties 
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(les étamines & les piftils) font chan- 
gées en pétales ; ce qui la rend abfolu t 
jnent Jiérile , & la diftingue de la double. 
qui porte quelques femences fécondes. 

. r * 

Enfin on appelle -proliféré la fleur qui 
dans fon centre produit extraordinai- 
rement une fécondé fleur , quelquefois 
nvec fon calice , quelquefois avec des 
feuilles. . 1 * ** 

' r ' * . 

Touÿ ces jeu? de la nature font occa- 
sionnés par les engrais , par la culture , 
par la nature du fol , quelquefois par 
d ^utres accidens. Ce font de petites 
mouches ichneumons qui font devenir 
la camomille proliféré. Quelques-unes 
de çes monftruofités fe perpétuent . & 
forment parmi les efpçces , des variétés 
pondantes qui fe reproduifcnt par la 
graine, _ 
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• • f , • 

r. . *• 4. 

' . ' Du Fruit, 

Le Fruit n’eft: autre chofe que le 
germe grofli & développé par la ma- 
turité. Toutes les parties de la fleur , 
après leur aCcroiflemènt , fubflftent quel- 
ques jours , fe deflechent & tombent. 

j *>. , v. 

Les eihbryùfiS feftent & continuent de 
fe développer en groflîflanr ; alors, félon 
l’expreflion des cultivateurs , le fruit fe 

«# "* i - 1 ^ 

Houe j il parvient bientôt à fa perfec- 
tion , & la reproduction de l'efpècc eft 
àflurée. ' ‘ 

On diftinguc dans le fruit 1* enveloppe 
& la graine. L'enveloppe fe nomme 
péricarpe j la graine , femence. 

Le péricarpe eft la partie du germé 
développée qui renfenrie les femences i 
il peut être comparé à l'ovaire fécondé. 
Cependant toutes les plantes n’ont pas 
3c péricarpe ; dans celles qui en font 
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dépourvues , le réceptacle ou le calic% 
en font les fonétions & contiennent les 
femences. V oy . pi.- 1.- fî'g. <>. lett, a , 
un réceptacle de femences., -, 

Le péricarpe varie dans fa forme &Ç 
dans fa confiance 5 on en compte huit; 
çlpeces , fous autant de noms difFérens* 
. La cap fuie , enveloppe charnue 
& fucçulente avant fa maturité , com- 
pose de panneaux qui en mûrilFant de- 
viennent fecs & élaftiques. L’élafticité 
de quelques fruits eft telle qu’ils, lancenç 
loin leurs femences ( l 'alléluia ) ; ils 
les laiifent ordinairement fortir , en s’ou- 
yrant d une manière bien déterminée . 
en travers ou de bas en haut. 

Quelques capfulcs font d’une feulç 
pièce & s’ouvrènt par le haut. Voyc^ 
pl. 1. fig. 13. (le pavot , le mufle ).$ 
d autres par le bas ( la campanule ) y 
d’autres horizontalement , en deux por- 
S k ions hemifphériques (le mouron) j d’au- 
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très enfin , longitudinalement. ( le Ufe- 
ronj,Scc. . ' 

Le capfule -n’a qu’une feule cavité. 
Quelquefois elle eft inférieurement di- 
vifée par des. cloifons en plufieurs log c -* 
Dans le premier cas on la nomme uni- 
loculaire (la primevere ) ; dans le fécond 
cas } multiloculaire ( le nymphéa'), f^oy. 
pl« 2 . fig< 14 , une capfule a quatre bat- 
:tans , coupée tranfverfalemcnt , pour 
çbferverÇès divi fions intérieures. Lett. a, 

. les valvules ou battans. Lett. b , les 
cloifons. Lett. e , l'axe ou elles fe re- 
joignent.. Lett. d % le réceptacle des fe - 
rnençes. Voye^ a la fig. If j une capfule 
ouverte longitudinalement , pour decou- 
- vrir le réceptacle des femçnces dans fa. 

longueur. • r ’ - .: 

; Si les loges de la capfule font telles 
ment diftinguées , quelles forment pl$-*- 
(icurs capfules réunies, mais dj(Uc$e$* 
çn. nomme ee péricarpe bicapfulaire v 

C 4 
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lorfqu’il y en a deux ( la planche ) y 
tricapfulaire , trois (le pied, d: alouette') ; 
muiticapfulairc, plulieurs ( la joubarbe , 

X ancoiie ). ' 

L. 1 * 

2. La coque eft compofée d’une feule 
pièce, qui s’ouvre de bas en haut , d’un 
feul côté & fans future , ( le laurier 
rofe ).. ; 

3 0 . La filique eft compofée de deux 
panneaux ordinairement alongés , mais 
qui varient dans leur forme & dans leur 
détiomjnination 3 on les nomme pan- 
neaux naviculaires , lorfqu’ils font creu- 
fé.s en bateaux y tétragones , lorfqu’ils 
ont quatre côtés , longs , courts , arron- 
dis , &c. . 

La filique eft divifée dans fa longueur 
pâr une cloifon membraneufe. Les fe- 
mences qu'elle renferme font attachées, 
comme par un placenta , à l’une & l’au- 
tre future longitudinale des panneaux , 
au moyçn d’un filet qui fait l’office de 
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cardon ombilical , ( les cruciformes ), 
jPoy.pl. i. fig. 8. lett. a b. les deux 
futures fervent de réceptacle aux fe- 
mences. Lett. c. l'un des panneaux . 

4°. La goujfe ou le légume eft for- 
mée de deux panneaux oblongs , nom- 
mes cojfes , dont les bords font réunis 
par des futures longitudinales 5 les fe- 
meaces font attachées à la future fupé- 
rieure feulement » ( les légumineufes ). 
Voy . pl. î. fig. 7. lett. a a. futures fu- 
périeures ou s'attachent les femences. 

La goujfe diffère donc de la filique , 
en ce que fes graines ou femences font 
attachées à une feule future , & qu’elle 
ji’eft point divifée intériçureinent par 
une cloifon. 

5°. Le fruit a noyau eft compofé 
d’une pulpe ou chair molle , qui ren- 
ferme un noyau , efpècc de boëte li- 
gneufe t dans laquelle eft contenue la 
femence ou amande , ( le prunier , le 

j • *• ( » * 
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cerifier). Voy. pl. i. fig. ix. lett. a- x 
la chair . Lctr. £ , le noyau. 

6°. Le fruit a pépin ou pomme eft 
compofé d’une pulpe charnue , dans le 
milieu de laquelle on trouve ordinaire- 
ment des loges membrançufes qui ren- 
ferment des femences , qu’on nomme 
pépins y dont l’enveloppe eft coriacée , 
( le poirier ) F'oy. pl. i." fig. iô. letç. 
a a y la pomme. Lett. b b , les loges des. 
pépins. 

On appelle la pommç ombiliquée , 
lorfqu’cile a une petite cavité au bout 
oppofç à celui qui tient au péduncule y 
çettc cavité prend le nom d'ombilic y de 
nombril. Les Jardiniers la nomment l’oeil. 

7?. La baie eft recouverte, d’une en- 
veloppe membrancufe, 8c renferme les 
femences éparfes dans une pulpe fuccn- 
Jente , où l’on ne trouve aucune ’divifiqn 
dç loges , (le genévrier. ). PU fig. i U 
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La baie eft ordinairement ovale , rondo , 

• & fou vent ombiliquée . 

8°. Le cône eft compofé d’écailles 
, ligneufes , appliquées les unes contre les 
- autres , s’ouvrant par le haut , & fixées 
1 par le bas, fur un axe qui occupe le 
centre ( le pin , les conifères Remar- 
quez que les plantes dont le fruit cft un 
cône , ont ordinairement la floraifon 
de même , & les fleurs incomplettes. 

9 °. La noix éft une efpèce de fruit 
ofTeux , compofé de pluficurs pièces , 
? recouvert d'une enveloppe coriacée , 
peu fucculente , & dans le milieu du- 
. quel eft contenue la femence, (le noyer , 
l'amandier ). La chair qui lui fert d’en- 
Veloppe fe nomme le brou. Le Cheva- 
lier Linné regarde la noix comme la 
femence même» * 

De même que les Jardiniers appellent 
fleurs nouées celles qui font deftinéeS; à 
produire un fruit , les Agriculteurs du 
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fent que le fruit efi noué , lorftjuc la 
fleur eft paflee , & que le fyuit com- 
fnence à groflir 5 s’il avorte , ils difent 
qu’il a coulé ; lorfqu’avant la maturité , 
il commence à changer de couleur , on 
dit qu’il tourne , & il a tourné lorfqu’il 
' çft mûr. ■ : . . . • • ” 

§. 5. 

»-»*#•# ««•% 

De la femence ou graine . 

La femence on graine eft le rudiment 
d’une nouvelle plante $ c'eft l’œuf végé* 
tal y qui fécondé par la poulfière des 
étamines , •vivifié par le piftil , & pour 
ainlî dire , couvé par la chaleur de la 
terre , doit reproduire une plante fem- 
blable à celle qui lui donna naiflance.' 

On peut confldérer la femence exté- 
rieurement & intérieurement. 

A. • 

A l’extérieur elle préfentc d’abord 
l'épiderme , très-viflble dans les femen- 
çes du café , du jafmin , &c. 
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. ' i 

Toutes les femences ont une enve- 
loppe (e^hc , & cette enveloppe eft 
intérieurement tapiffée d’autres mem- 
branes plus déliées. Les fondions de 
toutes les peaux de la femence , font 
de recevoir les Lues nourriciers , de les 
tranlmettre au-dedans , de concentrer 
la chaleur , de contribuer à leur fer- 
mentation. 

La femence eft appellée à nud ou 
f, ouverte . La première eft celle qui n’eft 
çnvelopée que de fa tunique propre-, 
( dans les graminées , les labiées ) j la 
fécondé eft renfermée dans un péricarpe 
quelconque , noyau , pomme , baie , &c. 

La femence eft appellée /impie , lorf- 
qu’elle n’eft: ni allée , ni couronnée , ni 
cigrettée. * 

La femence J impie varie pour la for- 
jne ; elle eft grande ou petite , ovale , 
ronde , en forme de cœur ( cordiforme ), 



Digitized by Google 




S 4 Traité 

en forme de rein ( reniforme ) , à quatre 
ou cinq côtés ( tétragone , pentagone ) , 
couverte de piquans ( échinée ) , rude , 
velue , ridée , lifle ou luifante , &c. 
noire , blanche , brune , &c. 

La femence ailée eft entourée d’une 
efpèce d'aîlç , ( quelques ombelliferes , 
Y érable , le tulipier ). 

La femence couronnée porte un re- 
bord en manière dç couronne , ( les 
anthémis ). 

La femence aigrettée eft furmontée 
d’une aigrette , Voy. pl. i. fïg. 1 6 . lett. 
c y la femence y d b , P aigrette, 

L’ajgrette eft fmple ou branchue, La 
fimple eft compofée de filets. Pl. id. 
fig. id. lett. a. La branchue eft divifée 
en rameaux , ibid. lett. b. On appelle 
çes rameaux plumeux 3 quand ils imi- 
tent une plume. 

L'aigrette eft fur un pied , ou n’en a 
point ; dans le dernier cas , on la 
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nomme fejfile , elle adhère à la femen- 

- ce > l’aigrette fur un pied , qu’on nomme 
fiipes , eft portée par un pédicule. V oy. 
pl. id. fig. id. lett. d. 

V aigrette & les ailes des femences 
■ ne font pas feulement deftinées à leur 
fervir d'ornement j peut-être original* 
rement font-elles des organes utiles à 
leur économie. Leur ufage le plus cer« 
tain » eft de faciliter la difperfîon des 
femences qui , portées par les vents, 
-vont reproduire au loin de nouveau! 
individus de la meme efpèce. 

De la germination . 

Si on laîfTe quelque tems la femence 

- dans la terre ou dans l’eau , les lobes 
pénétrés des parties aqueufes qui font 
chargées de fucs nourriciers que la cha-> 
leur met en mouvement , s’enflent & 
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grofliftent 5 l’air renfermé dans leur 
fubftance , en fe dilatant , fait éclater 
l’enveloppe qui tient les deux lobes 
unis j la radicule fe montre } on dit alors 
que la femençe eft germée. L’air 8c 
l’eau font les agens de la germination, 
d’humidité feule fait germer plufieurs 
graines expofées à l’air. On fait lever 
des graines dans l’eau , fans l’intermède 
de la terre ; niais l'eau , fans l’air , eft: 
infuffifante. Ce dernier élément eft: né- 
; çefïaire à leur accrpillement. Si en frot- 
tant les racines des plantes avec de 
l'huile , on bouche l’entrée de l’air dans 
les vaifTeaux , les racines meurent & la 
plante périt. C’eft ainfi qu’en frottant 
avec de l’huile les infc&es & les chenille* 
qui refpirent par des ftigmates diftribués 
fur leur peau , on les f^it mourir en petR 
de temps. 

Les différentes efpcces de graines font 
plus ou moins de tems à lever , félon le 
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degré de chaleur qui convient â cha- 
cune dcîles. Le millet & plufieurs gra- 
minées lèvent en un jour ; quelques 
cruciformes , en trois ou quatre 5 les 
légumineufes font en général quelques 
jours de plus j enfuite viennent les la- 
biées , les ombelliferes \ &c* il faut 2 
la graine du perfil plus de quarante 
jours j une année à celles de plufîeurS 
arbres ; & deux pour d’autres efpèces , 
telles que le rofier < 

Il eft des graines , comme celles de là 
fraxinelle , qu'il faut femer dès qu'elles 
font mûres ,dinon elles ne germent pas* 

D’autres j & fur-tout les Légumineu- 
fes t peuvent fe garder plufieurs années. 
Adanson alTure que la fenfitive con- 
ferve pendant quarante ans fa vertu ger- 
minative. 



Il eftd’ autres graines qu’on ne parvient 
jamais à faire lever , telles que celles des 
plantes orchidées & de quelques liliacées. 




\ 

{ 

1 

i 

« 

1 

1 



\ 

1 

j 

1 



Digitized by Google 




$8 Traité 

Remarquez ici que la radicule n’eft 
pas vifible dans toutes les femences , 
comme dans la feve y que quelques (è- 
mences font intérieurement divifées en 
plus de deux lobes ( le crejfon ) y que 
d’autres enfin ne font point divifées 
( le blé ) y mais leurs fondions font les 
mêmes. 

Il fuie de toutes les notions précé- 
dentes , que la femence feule mérite 
réellement le nom de fruit y dans les 
corps charnus & ofTeux, le véritable fruit 
eft le pépin y l’enveloppe n'en porte 
qu’improprement le nom. 
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CHAPITRE III. 

f | Des Méthodes eh général, 
PARAGRAPHE PREMIER, 
Des -principes des Méthodes. 

*F1 n faifant connoître les parties de ta 
fruciification , nous avons déterminé les 
principes mécaniques des plantes , fur 
les rapports delquels font eflcntielle- 
ment établis les clafles , les ordres & les 
genres qui fervent à divifer méthodi- 
quement tous les végétaux. 

Il lufHt de fe faire une idée précife 
des objets que Ton vient de décrire , 
c'eft-à-dire , de tout ce qui coopère à 
la fruttification ou génération végéta- 
tive , pour entendre avec facilité les 
méthodes Botaniques , principalement 
celles de MM. de Tourniîort Sc 
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Linné. L’une & l’autre font fondées 
fur la confédération du plus grand nom- 
bre de ces parties, obfervées fous difFc- 
tens points de vue , & avec divcrfes 
reftriétions. Une; idée générale de leur 
plan découvrira les différences qui les 
diftingucnt; 

§. t. 

Plan de la Méthode de TournfforT. 

M. de TournefoRt éclairant de la 
lumière de fon génie les obfervationS 
de fes prédéccfTeurè , donna de nou- 
velles loix à la Botanique , rejeta le$ 
rapports incertains > & les rendit fixes 
en les tirant uniquement de la plu- 
part des parties ci-deflus décrites. Il 
marqua des limites précifes entre les 
caractères des claffes & ceux des genres . 
‘ Cæsalpin , MoRrsoN & Rai , y 
avoient principalement employé la con- 
fidération du fruit. Tourne fort jeta 
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(es premiers regards fur la corolle , 
comme plus apparente , & précédant le 
fruit dans l’ordre des chofes 5 mais il 
s’attacha moins au nombre qu’à la forme 
des pétales. 

Il prend en général la fleur pour dé- 
terminer la clajfe , le fruit pour fubdivi- 
fer les clajfes en ferions , toutes les 
parties de la fruflification pour établir 
les genres y & lorfqu’elles ne fuffifent 
pas , d’autres parties de la plante , ou 
même leurs qualités particulières. Il di£- 
tinguc enfin les efpeces par la confédéra- 
tion de tout ce qui n’appartient pas à la 
fru&ifîcation , tiges , feuilles , racines , 
couleur , faveur , odeur » &c. 

§. 3- 

( * * 

Plan du fyftême fexuel, 

La méthode du Chevalier Linné a été 
nommée fyfléme fexuel , parce qu’elle 
Bot. Tom * D 
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eft fondée en général fur la confidéra- 
tion des parties mâles & fetnelles des 
plantes , c eft-à-dire , fur les étamines 
& fur les piftils-. 

Avant le Chevalier Linné , on avoit 
examiné ce$ corps j Tournefort les 
a décrits j mais il les confidéroit comme 
des vailTeaux excrétoires , deftinés à dé- 
barraffer les plantes de certains fucs fu- 
perflus; 

Plufieurs Botaniftes avoierit également 
diftingué les plantes , en mâles & fe- 
melles. Pline parle du fexe des plantes ; 
Rai & CamérariuS font mention de 
leurs parties mâles & femelles. Les 
payfans diftinguent eux-mêmes les fexes, 
dans certaines plantes , par exemple > 
dans le chanvre , Y épinard, le houblon ± 
chez qui le mâle eft féparé de la femelle 5 
mais ils confondent alTez conftamment 
l'un avec l’autre. Ils appellent mâle , le 
chanvre femelle , & femelle le chanvre 
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male. On a vu , par ce qui a été dit , 
que la plante femelle eft néceflairemenr 
celle qui pojrte le fruits 

Sous le nouvel afped: où le Chevalier 
Linné envifagea la Botanique , il l'enr 
richit d’un grand noinbre de découvert 
çes particulières & des termes que lui 
fournit l'analogie. Dans l’aéie de la 
fruftification , il ne vit plu$ que çelui 
de la génération. 

Cette théorie ingénieufc n’eft point 
l’ouvrage de l’imagination. La grainç 
ou femence préexiftante dans le germe , 
n’eft développée que par la fçcondation 
qui réfulte du eontaét de la pouflicre 
des étamines fur le ftigmate , ou fi elle 
fe développe en partie fans fon fçcours , 
elle reftc inféconde, incapable de re- 
produire fon efpèce. Des faits fingu- 
liers établirent cette vérité. 

. . J . * 4 % * * 1 

Si des infeftes , une gelée fubite , 
de longues pluies altèrent le ftigmate 

D* 

* 

\ 
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dans le tems de la floraifon , la femence 
avorte ; & , félon l’expreffion des Cul- 
tivateurs , le fruit coule . On parvient 
par la même raifon à rendre une fleur 
fiérile en la châtrant ; coupez les an- 
thères ou fommets des étamines, avant 
que la pouflière fécondante s’en foit dé* 
tachée , pour s’introduire par l’intermède 
du ftigmate jufqu’au germe , la femence 
' fera inféconde malgré fa maturité , 
comme l’ccuf d’une poule qui n’a pas 
éprouvé les approches du coq. 

Si après avoir coupé les anthères , 
on fait tomber fur le. fligmate la pouf* 
flère d’une fleur d’efpèce différente , U 
femence qui en proviendra , produira 
une plante qui tiendra de l’efpèce fécon- 
dante & de I’efpèee fécondée : ce fera 
pn mulet mais il faut qu’il 1 fe trouve 
cntr’elles , comme chez les animaux , 
Une certaine analogie d’organifation. 

l/’expéricnce de la caftration réuflît 
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principalement fur le melon ou fur toute 
autre plante qui , comme lui , porte des 
fleurs mâles féparécs des femelles. On 
comprend qu’elle devient plus délicate 
fur les fleurs hermaphrodites , dont on 
rifque d’altérer , par l’opération , les or- 
ganes voifins 5 mais cette expérience cft 
confirmée par la ftérilité des plantes # 
dans qui le trop grand embonpoint , 
comme chez les animaux , ôte le pou- 
voir d'engendrer j telles font celles dont 
les étamines & quelquefois les piftils, 
par une furabondance de nourriture , 
dégénèrent en pétales , & forment des. 
fleurs doubles ou pleines , 

Voyons l’ufage que le Chev. Linné 
fait de ces obfcrvations pour Tétablifle- 
ment de fa méthode. Les étamines ou 
parties mâles fervent à la première dU 
Yiüon , c’eft-à-dire 3 à celles des clajfes^ 
Les pifiils ou parties femelles établirent-, 
la première fubdivifipn j celles des p/v 

Ri 
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dres qui répondent aux feStions de. 
Tournefort. La confidération do 
joutes les parties de la génération conf- 
tituent les genres y mais nulle autre ne 
peut y être employée. L’Auteur res- 
treint pareillement les cara&eres des. 
efpéces aux parties de la plante vifibles 
& palpables , tiges , feuilles 3 racines , 
&c. admettant néanmoins les parties de 
la fructification elles -mêmes , lorf- 
qu’elles ne font pas nécefl'aires à la dif- 
tinétion du genre . 

Si Ton compare le plan général des 
deux méthodes ainfi rapprochées , on 
reconnoît dans le développement de 
leurs principes , quels ont été les pro- 
grès fuccdfifs de la fcieîice. Mais , 

comme nous l’avons annoncé , nous 

. . . ■ » » 

nous en tiendrons ici au développement. 

, \ • A 

particulier de la méthode de Toürns- 

IORT. 

*..*•’* 
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CHAPITRE IV. 

* ’ . 

PRINCIPES fondamentaux; 

De lu méthode de Touknifort . 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Diviflon des Plantes. 

T i a méthode de To.urnf.bort , fon- 
dée fur la fleur & fur le fruit , indépen- 
damment des notions, générales, qu’on 3 
données 3 fuppofe encore quelques prinr 
cipes particuliers. Commençons par ceux 
qui conftituent la divilion des dalles. 

tes plantes font naturellement divif 
fées en herbes & en arbres . 

; v *. < -• * ' 

- * r • ; : : 1 *•; ■ ; 

. . Pes Herbes . . , 

tes herbes , parmi lefqucllcs. Tour-, 
îjiEïOAT comprend aulfi les flous -ar-. 
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brijfeaux , font , comme on la dit , des 
plantes dont la tige a peu de confiftance 
& périt ordinairement pendant l’hiveri 

Les herbes font p étalées ou apétales x 
c’cft-à-dire, qu’elles ont des fleurs avec 
pétales ou fans pétales. 

Les flçurs pètalées * nommées par 
Rai k parfaites x font celles qui , outre 
les étamines & les piltils , ont une ou 
plufieurs feuilles nommées pétales , or- 
dinairement colorées , qui tombent après 
Ufleuraifon. Voy. pl. i/. depuis la fîg. i. 
jufqua la fig. 14. inclujivement . 

Elles font [impies ou compofées: On 
appelle [impies , les fleurs qui font feu- 
les dans un calice ; pl. 1 .'“fig. 1 , J, , 3 , 
&c. compofées , celles qui , étant raf- 
femblées en grand nombre , dans une 
enveloppe commune , efpèce de calice 
différent du calice propre , ont en rnéme 
tems cinq étamines réunies par leurs, 
fommtts qui forment une gaine traver- 
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[çe par le piftil. pl. i . fîg. 1 1 , 1 3 & 14* 
§• 3 » 

Des fieurs [impies . 

Les fieurs [impies Ce fubdivifent en 
fleurs d’une feule pièce ; on les nomme 
monopétales , & en fleurs de plulicurs 
pièces qu’on appelle polypétales. 

Les fleurs [impies , monopétales font 
régulières ou irrégulières . 

5 » 4 * 

Des fieurs monopétales régulières Cl 
irrégulières . 

Les fleurs [impies , monopétales , ré- 
gulières , font celles dans qui toutes les 
parties de la corolle font coupées uni- 
formément & placées à égale diftance 
d’un centre commun , de manière 
qu’elles affe&ent une figure fymétrique 
& régulière dans leur contour , imitant 
une cloche ; les campani[ormes : pl. i. 
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%• i. ; ou un entonnoir , les infundi - 

buliformes : pl. i, iîg. 2. 

Toutes deux varient dans leur forme. 
On y diftingue l' entrée : pl. 1. fig. 1. 
Jçtt. ki le corps , let;. m ; le fçnd , lett. o. 

Les camp uniformes proprement dites > 
font à-peu-près également évafçes dans 
toutes leurs parties. Les campuniformes 
tabulées ont le corps plus alongé &: le 
fond plus étroit ; les évafées ont le fond 
beaucoup plus étroit que l'entrée ; celles 
qu’on nomme en grelot , ont l’entrce 
plus étroite que le corps & le fond. 

Les infundibuliformes proprement di- 
tes , font coniques à leur extrémité 
fupérieure , tubulées à l’inférieure. Les 
improprement dites > appcllées hypocra- 
teriformes , parce qu’elles imitent les 

foucoupes des anciens , font repliées , 
.* ,* , * ' * 
applaties à leur extrémité fupérieure , 

ou elles imitent une molette , une ro- 

fette , &c. pl. 1 . fig. a., lett. a a q. 
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Les fleurs monopétales irrégulières ont 
une forme moins fymétrique dans leur 
enfemble $ elles fe diviferit en perfon- 
nées & en labiées. 

Les perfonnées , appcllées audl fleurs 
dn mafque 3 imitent un mufle à deux 
lèvies; ( le mufle du veau) : K oy. pl. 1. 
fig. 3 . lett. a , ^ ( Xarifiüloche ) : fig. id. 
letc. b. Leurs ferneûces font rehferméeô 
dans une capfule. 

Les labiées otl fleurs et gulule , pl. i„ 
fig. 4. font termihéeS inférieurement 
par un tuyau , lett. /. fupéricurcment 
par un mufle à deux lèvres , lett. a , ei 
( la queue de lion , X ortie blanche ) 3 
quelquefois à une feule lèvre inférieure , 
(la germandrée ). Leurs femertees mû- 
rilTent à nud , dans l’intérieur du calice i 
fig. id. lett. b. le calice 

Le caractère diftin&if des perflotnéei 
6t des labiées , fe retire de la maniéré 
dont leurs femenccs font renfermées* 




7 1 
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§- 5- 

Des fleurs polypétales régulières & 
irrégulières. 

Les fleurs polypétales font auflî ou 
régulières ou irrégulières , félon la difpo- 
fition uniforme , ou non fymétriquc , 
des parties qui les çompofent. 

Les fleurs polypétales régulières font 
compofées , ou de quatre pétales en 
forme de croix , à-peu-près égaux ; on 
les nomme cruciformes ; voy. pl. J . fi g. 

5. ou de plufieurs pétales égatix , dif- 
pofés en lofes ; les rof accès , pl. 1. fig. 

6. ou de cinq pétales dilpofés en rofes , , 

mais ordinairement inégaux , imitant 
en quelque forte la fleur de lys des 
armes de France , & dont le calice de- 
vient un fruit compofé de deux femençe9 \ 

unies enfemble , les ombelliferes , quel- 
quefois nommées fleurdelifées. Pl. 1. 

fig- 7- 
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fig. 7 . , une plante ombeUifere j fig. icU 
lett. f t la fleur. 

Cette famille efl: particuliérement 
eara&érifée par la difpofition des tiges 
ou péduncules des fleurs , qui fortent 
d’un centre commun , en s’évafant 
comme les rayons d’un paralol qui forme 
fupérieurement un hémifphère ou un 
plan , dans lequel on diftingue le dif- 
que 8c la circonférence. Cette dilpolition 
a pris le nom d'ombelle : pl. i. fig. 7. 
lett. a , le centre commun d'ou partent 
les rayons . 

On appelle ombelle générale ou uni- 
verfelle , celle qui vient d’être décrite. 
Elle efc Innple lorfqu’elle n’eft compofée 
que d’un ordre de rayons. On nomme 
ombelle partielle ou petite ombelle , 
l’afiemblage de plufieurs petits rayons 
qui partent de l’extrémité des rayons 
de l'ombelle générale , 8c qui font dif-* 
Tom. J, E 
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pofés de la même manière qu'eu* : fig. id t 

letc. c c c c. 

Les ombelliferes , indépendamment 
du calice propre de chaque fleur , ont 
encore une efpèce de calice ou enveloppe 
qui fe trouve à la baie des rayons : pl. 
id. fig. id. Ictt. ddd. On nomme enve- 
loppe générale ou univerfelle , le calice 
commun , placé à la bafe des rayons de 
l'ombelle générale , & enveloppe par- 
tielle y celle qui fe trouve au bas des pe- 
tites ombelles. L’enveloppe polypkillc 
eft celle qui eft divifée en plulieurs 
parties ou petites feuilles ; l’enveloppe 
monophylle n’eft point divifée. 

Parmi les autres fleurs polypétales ré- 
gulières y les unes font compofées de 
plufieurs pétales , dont l’onglet eft ca- 
ché dans un calice d’une feule pièce , 
fur les bords duquel les lames des pé- 
tales font difpofées en roue , ( Yœillet , 
les caryophiiiées ) : pl. I . fi g. 8 j les autres 
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de fix pétales , quelquefois de trois * 
ou d’un feul divifé en fix , dont la forme: 
approche de celle du lys , & dont le 
fruit eft prefque toujours une cap fuie 
partagée en trois loges > ( les liliacées ) 
pi- «• %* 9 • 

"Les fleurs pàly pétales irrégulières font 
les papilionacées 8c les anomales. Les 
premières , pi. i. fig. io , font compo- 
fées de quatre ou cinq pétales , diftin- 
gués par leur pofition & par leur forme j 
le fupérieur plié efl dos d'âne , quelque- 
fois relevé : il fe nomme i’ étendard ou 
pavillon pl. i. fig. io. lett. j l’infé- 
rieur quelquefois divifë en deux piè^ 
ces , qui chacune ont leur attache , 
repréfente ï avant d’une nacelle , & 
s’appelle caréné , ibid. lett. e. les deux 
pétales latéraux , font nommés les 
ailes , ibid. lett./, & portent ordi- 
nairement à leur naifiance deux appén- 
dices ou oreillettes ; ibid. lett. g. 

£ x 
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Le cataétère de ccs fleurs eft d’avoir 
dix étamines , dont neuf font réunies par 
leurs filets , en un tuyau au travers du- 
quel s’élève le piflil : pl. id. fig. id. 
lett. /, m , n. Ces fleurs comprennent 
toutes les légumineufes , à qui un Bota- 
nifte donna le nom de papilionacées , 
à caufe de leur reflemblance avec un 
papillon. 

Enfin les polypétales irrégulières , 
anomales , font compofées de plufieurs 
pièces irrégulières & diflcmblables , or - 
dinairemenc accompagnées d’un neBarz 
yoy. pl. i. fig. il. la violette a lett. b 3 
Yorchis , lett. c j Y aconit , lett. a j & p!. 
z. fig. z. la capucine avec fon nectar , 
lett. a. 

6 . 

Des fleurs compofées. 

Les fleurs compofées font formées de 
la réunion de plufieurs petites fleurs , 
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dans un calice commun , & fe divifcnt 
en fleurs à fleurons , ( les flofculeufes ) 5 
en fleurs en demi-fleurons , ( les femi - 
flofculeufes ) ; en fleurs compofées de 
fleurons & de demi-fleurons > (les radiées'). 

Le véritable cara&ère de chacune 
des petites fleurs , dont l’agrégation 
forme les fleurs compofées , eft d’avoir 
cinq étamines réunies par leurs fommets 
ou anthères , de manière qu’elles for- 
ment une gaine enfilée par le piftil qui 
s’élève au-deflus : voy. pl. 1. fig. 13. 
lett. d. 

Nota. On ne comprend pas ici , parmi 
les fleurs compofées , celles qui n’ont 
pas ce caractère , quoique ramalTées en 
tête & dans un calice comm in : telles 
que les ombelliferes , la feabieufe 9 la 
ftatice , &c. 

Le fleuron ou fleuron d tuyau , eft 
une petite fleur monopétale , en enton- 
noir , evafée & découpée par le limbe 

E î 
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en plusieurs parties égales & recour- 
bées , ( le chardon , les cynarocéphales 
ou plantes qui i.nitcnt Yanichaux ) : 
voy. p!. i. fig. iz. letr. aaa : fleur a 
figurons dans fon calice j lett. b , un des 
fleurons hors du calice . 

Le demi fleuron on fleuron a languette , 
eft une petite fleur monopétale , com- 
pofée d’un tuyau étroit qui s’évale par 
le haut , en forme de languette décou- 
pée à fon extrémité , pL i. fig. 13. lett. 

' aaa , fleur à demf-fieuron ; lett. b , le 
demi-fleuron / lett. c , le tuyau ; letr. e * 
la languette ; lett. d , la gaine formée 
pqr les anthères. 

Lorfque les fleurons les demi-fleu- 
rons font réunis dans une même fleur , 
les fleuronç occupent le centre de la fleur 
qu’on nomme difque j les demi-fleurons 
font à la circonférence , qui s’appelle 
rqyon ou couronne. La forme de ces 
fleurs les a fait nommer radiées : voy. 
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pl. i, fig. 14. lctt. a , le difque : lett. 
bbb a le rayon. ; 

7* 

Des herbes apétales. 

Les plantes apétales , nommées par 
Tournefort , fleurs a étamines , 
n’ont que des étamines & des piflils fans 
pétales. Quelques-unes de leurs parties 
rcflemblent a des pétales , mais n en 
font pas , puifqu’elles fubfiftent après 
la fleurai (on , (la baie des graminées ) : 
pl. 1. fig. i J. lett. a a. 

Les plantes qui n’ont pas de fleur , 
félon Tournefort , portent des grai- 
nes ordinairement difpofées fur le dos 
des feuilles, {les fougères ) ; quelquefois 
fur un pédicule au haut des tjges. ( l ’of- 
monde fleurie ) ; quelquefois dans des 
godets , ( l’ hépatique de fontaine ). Elles 
font réputées n’avoir point de fleurs. 

E 4 
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Il réfulte cependant des obfervations 
modernes que quelques fougères , ( le 

palma-filix ) , ont des fleurs ou étami- 

» " 

nés , diftin&es des graines ou ovaires ; 
& peut-être ce qu’on appelle graine > 
dans les fougères , n’eft-il point vérita- 
blement graine , mais plutôt étamines * 
Voy . pi. i. fig. 1 6 3 le polypode avec 
fa fructification difpofée fur le dos des 
feuilles , en points ronds & épars. 

Les plantes dont on ne connoît ni la. 
fleur ni le fruit , n’ont, félon T0UR7 
nefort , ni fleurs, ni fruits apparens , 
( les mouffes : pl. 1 , fig. 10 j les cham- 
pignons : pl. 1 . fig. 1 7 ). 

Il eft bon d'obferver cependant , que 
cet Auteur avoit foupçonné leur exis- 
tence pat analogie ; & de nos jours , 
on a reconnu dans un grand nombre 
d’elpèces , des fleurs mâles compofées 
d 'étamines , quelquefois fans pédicule , 
quelquefois portées (ur un long pédi- 
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eule. Le fommec de ces étamines , qui 
s’ouvre en deux valves , eft fouvenc re^ 
couvert d’une petite enveloppe qu’on a 
défignée en parlant des calices , fous le 
nom de coiffe : voy. pl. i. lig. 10. iett. 
aaa. On a aulïî découvert , dans quel- 
ques moufles , des fleurs femelles ; mais 
en général , on ne fauroit diftinguer le 

piftil des graines. 

- . . - » « 

§. 8 . 

Des Arbres. 

Les arbres > parmi lefquels l’Auteur 
comprend les arbriffeaux ou petits ar- 
bres , font des plantes vivaces , dont 
les tiges ligneufes pcrflftent pendant 
Thiver. 

Les fleurs des arbres , ainfi que celles 
des herbes , font pétale es ou apétales. 

Les pétalées font également monopé- 
tflles ou p olyp étales 5 les monopétales 

E S 
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font régulières ; parmi les polypétales 
il y en a de régulières , de rofacées , & 
à’ irrégulières papilionacées. 

Les arbres apétales ont des fleurs a. 
étamines , ou des fleurs amentacées , 
"Leurs fleurs a étamines fe rapportent à 
celles des herbes. Les amentacées , au* 
trement appellées fleurs à chaton , font 
des fleurs attachées plufleurs cnfçmble , 
autour d’un filet commun , décrit ci- 
deflus parmi les efpèces de calice , fous 
le nom de chaton : voy. pl. i. fig. 18 
le 19. Ordinairement toutes ces fleurs 
font mâles ; il s’en trouve cependant 
d'hermaphrodites qui portent des fruits* 
■{kfide). 



Digitized 





de Botanique. 8) 

CHAPITRE V. 

Méthode , Classes. 

PARAGRAPHE PREMIER. 
DiJlirMion des Clajfcs. 

I_jEs obfervations precedentes fervent 
4c fondement à la méthode de Tour- 
netort , & déterminent vingt-deux 
clalfes qui comprennent toutes les plan^ 
tes connues par cet Auteur. 

De la première diftinétion des plantes, 
en herbes & en arbres , il eft: réfultq 
dix fept claftes. pour les herbes & fous - 
arbrijfeaux &ç cinq pour les arbres 
arbufles K 

La diftinârion particulière de chaque 
cl aile eft tirée de la. corolle , en conftdé^ 
rant , 1°. fa préferice ou fon abfence. i 
z°. fa difpojkion [impie ou çampofée i 
5 0 . 1q nombre des pétales , qui la qçmftir 
*u.ç mqnopitale qu poly pétale * ti. 

£6 
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figure des pétales , qui eft régulière ou 

irrégulière. 

Les monopétales régulières forment les 
deux premières dalles ; les irrégulières 
Ja troilieme & la quatrième. 

Les poiypéta es régulières fournirent 
les cinq , fix , fept , huit & neuvième 
çlafl'es j les irrégulières la dixième & 
onzième. 

V 

Les compofiées donnent la douzième , 
la treizième & la quatorzième clafle. 

Les apétales la quinzième , la fei- 
zième & la dix-feptième. 

Les clafles des arbres & arbuftes , 
font divifées fur les memes principes 5 
piais dans un ordre inverfe à celui des 
herbes. 

Les fleurs apétales forment la dix- 
huitième clafle ; les apétales ameuta - 
cées la dix-neuvième 5 les monopétales 
la vingtième j les polypétales réguliè- 
res , rofacées , la vingt-unième j les po- 
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Ijpétales irrégulières , gapilionacées ? 
la vingt -deuxième. 

§. 1. 

HERBES OU SOUS-ARBRISSIAUX. 
"Pétales f impies . Monopétales régulières. 

Classe I. Les camp ani formes : 
herbes à fleurs Amples , compofées d’un 
feu! pétale régulier , en forme de clo- 
che 3 de baffin ou de grelot , ( mandra- 
gores cucurbitacées , mauves 3 &c ). 
Voy. pl. 1. fig. 1. fleurs en cloche. 

Cl. II. Les; infundibuliformes : her- 
bes à fleurs Amples , monopétales , irré- 
gulières , reflemblant à un entonnoir , 
une foucoupe ou un godet , ( jufquiame , 
bourrache , morelle ). Voy. pl. 1. Ag. 1. 
fleur en entonnoir. 

Monopétales irrrégulières. 

Cl. III. Les perfonnées : fleurs Am- 
flcs , monopétales , anomales ou irré* 

4 - » 
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gulièrcs , imitant un mafque , ou mufle 
à deux lèvres. Leurs femences font ren-- 
fermées dans une capfule , ( arifloloche , 
mufle ). Voy. pl. I. fig. 3. lett, b & a. 

Cl. IV. Les labiées ou fleurs en 
gueules : fimples monopétalcs 3 irrégu- 
lières , compofées d'un tuyau terminé 
par le haut en un mufle à deux lèvres 3 
la lèvre fùpérieure en forme de faucille 
ou de cafque ( Xormin ) 3 de cuilleron , 

( la moldavique ) 3 quelquefois rctrouf- 
féc , ( le marrube ) 5 ou le mufle n’a 
qu’une lèvre , fda germandrée ). Leurs 
femences font contenues Amplement 
par le calice. Poy. pl. 1. fig. <*. ( la 
queue de lion , le lamium ). lett. a, e ^ 
les deux lèvres. 

Polype taies régulières. 

Cl. V. Les cruciformes : fleurs Am- 
ples , polypccales , régulières , compo- 
fées de quatre pétales difpofçs. en crçix v 
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( chou y moutarde ) ; voy. pl. i. fïg. 5. 

Cl. VI: Les rofacées : fleurs fimples a 
polypétales , régulières , compofées d’un 
nombre indéterminé de pétales difpo- 
fés en rofes , ( Y amaranthe , le pavot 
Voy. pl. 1. fîg. 6 . ( la benoîte ). 

Cl VII. Les ombelliferes ou fleurs 
en parafol : (impies , polypétales * ré- 
gulières, compofées de cinq pétales difc 
pofés en rofe , mais diftingués des ro- 
fàce'es , par leurs pétales fôuvent iné- 
gaux , par leur fruit compofé de deux 
femences réunies , & fur-tout par ta 
difpofition des péduncules qui partent 
d’un-v centre commun , en s’évafajit 
comme les rayons d’un parafol : voy . 
pl- 1.% 7 - 

Cl. VIII. Les caryophille'es ou fleurs 
en œillet : polypétales , régulières , dont 
Y onglet eft attaché au fond d’un calice 
formé d’une feule pièce cylindrique , &: 
fur les bords duquel les lames des pé- 
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taies s’é valent & fe difpofent en roue 5 
(Y oeillet , le ly chois ) : pl. 1. fîg. S. 
lett. ee y X onglet : lett ,ff a la lame. 

Cl. IX. Les li H accès ou fleurs en 
lys : polypétales , régulières , compofces 
ordinairement de fîx pétales , quelque- 
fois cependant de trois , ou même d’un 
féal divifé en fîx portions par les bords : 
elles imitent le lys. Leurs femences 
font toujours renfermées dans une cap- 
fule à trois loges , ( le lys , Xafphodele ) : 
pl. I. fîg. 9. 

Polypétales irrégulières. 

Cl. X. Les papilionacées ou fleurs 
légumineufes : polypétales , irrégulières, 
compofées de quatre ou cinq pétales qui 
Portent du fond du calice ; le fupéricur 
nommé le pavillon ou l’ étendard y l'in- 
férieur la caréné , quelquefois divifée en 
deux j les latéraux , les ailes , qui por- 
tent fouvent deux oreillettes vers leur 
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naiffance , ( réglijfe , pois 3 lotier ). voy. 
pl. i. fïg. io. 

Cl. XI. Les anomales ou poly pétales 
proprement dites : polypétales , irrégu- 
lières , d’une forme bizarre j ( aconit 3 
violette , orchis ) : pl. i. fig. il. lett. 
*>l> , c. 

Pétalées compofees . 

Cl. XII. Les flofculeufes on fleurs a 
fleurons : compofees de l’agrégation de 
plufieurs petites corolles monopétalcs » 
régulières , en entonnoir , découpées 
par leurs limbes , en plufieurs parties re- 
courbées , raflemblées & réunies dans un, 
calice commun ; ce font ces petites co- 
rolles qu’on nomm z fleurons , ou fleurons 
a tuyau. Elles ont cinq étamines réunies 
pair leurs fommets , en un tube > au tra- 
vers duquel s’élève le piftil 5 ( centau- 
rée , chardon ) : pl. 1. fig. iz. lett. a , 
la fleur compofée ; lett. b , le fleuron. 
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Cl. XIII. Les femi-flofculeufes ou 
fleurs a demi' fleurons : compofées de l’a-» 
grégation de plufieurs petites corolles 
monopétales , dont la partie inférieure 
eft un tuyau étroit , & la fupérieure une 
petite langue , ou languette , dentelée à 
ion extrémité , ramaflées & réunies dans 
un calice commun , qui (e renverfe fou- 
vent en mûriflant 5 ces corolles font 
nommées demi -fleurons ou fleurons h 
languette. Leurs étamines font réunies 
par les fommets , comme dans la clafTe 
précédente J ( le piffenlit , le laitron ) : 
pl. 1. fig. 1 3. lett. a , la fleur compofée : 
lett. b , le demi-fleuron. 

Cl. XIV. Les radiées ou fleurs en 
foleil : compofées de l’agrégation de 
plufieurs fleurons & demi -fleurons , 
difpofés de manière , que les fleurons 
occupent le centre qu’on nomme le 
difque de la fleur , & les demi-fleurons 
la circonférence qu’on appelle fa cou* 
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ronrte ; ( Yafter , le foleil ) : pi. 1. fig. 
14. Ictr. a , le difque : lett. b , la cir- 
conférence. 

udpétales. 

Cl. XV. Les apétales ou fleurs à 
étamines : fans pétales , mais avec des 
étamines très-apparentes. Dans quel** 
ques unes, certaines parties reflemblent 
à des pétales & n’en font pas , puis- 
qu'elles fubfîflcnt après la fleurai fon , 
e’eft-à-dire , quand le fruit eft form^ j 
( le cabaret , Vofeille , les plantes gra- 
minées ). pl. I. fig. 15. lett. c c , fleurs 
a étamines : lett. c c , épi qui en efl com - 
pofê. 

Cl. XVI. Les apétales fans fleurs , 
plantes qui n’ont point de fleurs appa- 
rentes, & feulement des efpèces de grai- 
nes , ordinairement difpofécs fur le dos 
des feuilles , ( les fougères ) : quelque- 
fois fur un péduncule , (l 'ofmonde , l’o, 

I 
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phioglofe ) ; quelquefois dans des go- 
clets , ( l ‘hépatique de fontaine ) : pl. I, 
fig. 16. le polipode. lett. aaa , fa fruc- 
tification difpofée fur Le dos des feuilles • 

Cl. XVII. Apétales , fans fleurs ni 
graines y plantes qui n'ont ni fleurs ni 
fruits apparcns \ ( moujfes 3 champignons f 
truffes ) : pl. i. fîg. 20. & fig. 17. 

ARBRES ET ARBUSTES. 

Arbres apétales. 

Cl. XVIII. Arbres ou arbufiesa jleurs 
apétales ou à étamines. Les fleurs à éta- 
mines des arbres font , ou attachées 
aux fruits , ( le frêne ) 5 ou féparées des 
fruits fur le même pied , ( le buis ) 5 ou 
fur des pieds différons , ( le lentifque ). 

Amentaces. 

Cl. XIX. Arbres pu arbuftes à fleurs 
apétales , amentacées ou à chaton y at- 
tachées plufieurs enfemble fur une queue 
nommée chaton y féparées des fruits 5 
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ou fur le même pied , ( le noyer) , ou 
fur des pieds différens , (le faute) i 
yoy.pl. i.fig. 18. le peuplier, fig. 19 
le foule . 

Monopétales. 

Cl. XX. Arbres ou arbuftes a fleuri 
monopétales , infundibuliformes , ( le 
nerprun ) , ou campaniformes , ( lar- 
boufier). 

Yolypétales réguliers. 

Cl. XXI. Arbres ou arbuftes a fleurs 
rofacées , dont les fleurs font en rofe / 
( le fuflet 9 la. vigne ). 

• Irréguliers. 

Cl. XXII & dernière. Arbres ou 
arbuftes i fleurs papilionacées ou li- 
gumineufes , ( le faux acacia ). 

Pour rapprocher le plan & les prin- 
cipes de la méthode de Tournifort , 
nous placerons ici le tableau qu'en a 
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donné le Chevalier Linné : ce fera îc réfa- 
mé de ce qui vient d’être dit. 



QL E F DES CLASSES 

DE T OüRNIÎORT. 



vf o no 
oétal. 



Sim- 

,ples., 



{■Rcgu- Ce 
J acres. \ c 

Vlaég. £en Marque 



i Péta 
liées.’ 



I d'Her- 
Ibcs. 



Poly- 
, pétai. 



Compofées 



Clafifes 

en Forme de cloche c 
en Entonnoir* . 2. 

• 5 

- + 



deux Lèvres. 



■Régu* c 
. icres. 



c n Croix . . 
^«n Rofe . . 
en parafol . „ 
>cn œillet . . 
i.en Lys. . . 



t 

6 

l 

9 

Irrég. S Lcgumineufe* . IO 



C Anomales 

{ à Fleurons . , 
demi-Fleurons 
Radiées - . , 



Heurs , 



d’Ar- 

rbres. 



L Apétales 



'Apétales 



••fi 



Etamines . 

ms Fleurs . 

ans Fieu, ni Fru. 17 



11 

11 

i* 

*4 

«S 

16 



{ Apétales . . 
Amentacces 



,,, te .Monojtokj ^ • S'iX 0 ^' : 

,ié«s ‘LPolypétales.«£ ln . ég ^Papilionacéa 



*9 

70 

71 
i-L 



* 
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CHAPITRE VI. 

Des Sections . 

a dit que les clafies fe fubdivifent 
en feulons , qui font des efpeces de 
clajfes fubalterncs. Cette divifion , en 
réunifiant pluficurs genres , fous la con- 
fîdération d'un, cara&ère quelconque , 
donne plus de clarté à la méthode , & 
plus de facilité à la diftinétion des gen- 
res entr'eux. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Principes fur lefquels font établies 
les Sections . 

Tournefort , après avoir tiré 
de la corolle les diftin&ions générales 
des clafies , a établi celles des ferions , 
principalement fur le fruit. 

On doit fc rappeller les notions ci-dc- 
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Vaht données fur cette partie eflentielle 
de la fructification , fur le fruit en gé- 
néral , & en particulier fur les diverfes 
efpèces de péri car, es & de femences ; 
pour fe faire une jufte idée de la déter- 
mination des ferions , il convient d'a- 
jouter ici quelques obfervations parti- 
culières. 

1°. Sur V origine, du fruit * 

Quelquefois le piftil devient le fruit * 
( les cruciformes ) ; quelquefois c’eft le 
calice , ( les ombelliferes ). 

2°. Sur la fltuation du fruit £r* de 
la fleur. 

Dans les fleurs, dont le piftil devient 
le fruit , la fleur & le fruit portent fur le 
réceptacle , ( la nicotiane ) > dans celles 
au contraire , dont le calice devient le 
fruit , le réceptacle de la fleureft fur le 
fruit , & 1‘ extrémité du péduncule auquel 

le 
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le fruit eft attaché , devient fon récep- 
tacle y ( la garence ). 

3 0 . Sur la fub fiance , la confi fiance & la 
grojfeur du fruit. 

Il ell des fruits mous , ( le fceau de 
Salomon ) ; il en eft de fecs , ( la gen- 
tiane ) ; d’autres font charnus 3 ( U 
pomme de merveille') ; d’autres pulpeux , 
renfermant des fubftances ofleufes , ( le 
prunier ). 

Les uns font gros , ( le melon ) ; les 
autres petits , ( la morelle ). 

4 0 . Sur le nombre des cavités. 

1 

On a diftingué précédemment les 
cap fuies uniloculaires , ( la primevere ) ; 
les muliicapfulaires , ( le nymphéa ) j 
les fruits bicapfulaires , ( Y afclcpias ) ; 
tricapfulaires y ( le pied d'alouette ). 

5 0 . Sur le nombre , la forme , la difpo • 
fit ion G* Cufage des femences. 

Le nombre des femences varie dans 
Tom. I. F 
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lès fruits ; il en eft qui n’en ont qu’utië ; 

( la flatice ) ; d’autres deux , ( les orn* 
betliferes ) ,■ d’autres quatre , ( les la- 
biées ). 

Quant à la forme > on fen trouve de 
rondes , d’ovales , de plattes , en forme 
de rein , lifles , raboteufes , ridées , an- 
guleufes , &Ci 

Les unes font aigrettées , c’eft-à-dire , 
ornées d’une aigrette , ( la conife ) ; les 
autres fans aigrette , ( la chicorée ) } 
d’autres ont un chapiteau de feuilles t 
(le foleil ) , d’autres enfin font difpo- 
fées en épis , & quelques-unes font 
propres à faire du pain. 

6°. Sur la disposition des flruits & des 
fleurs. 

Les fruits font quelquefois féparés 
dés fleurs , fur un même pied , c’eft-à- 
dire, fur une même plante , ( le noyer) ,* 
quelquefois les fleurs & les fruits font 
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placés fur des pieds difFérens, ( le fauïe ) , 
( le chanvre ). 

7 0 . Sur la figure & ta difpofition de la 
corolle. 

Lorfque les figues précédens , tirés 
des fruits , ne paroifiept pas fuffire a dis- 
tinguer les feétions , l’Auteur y emploie 
la figure de la corolle confidérée pat 
des caraétères difFérens de ceux qui lui 
ç>nt fervi a diftinguer les dalles. 

Parmi les fleurs infundibuliformes , 
Cl. 11 ; les unes font en forme de ru- 
fette , ( le ménianthe ) ; les autres en 
forme de fouco.upe , ( l'androface ) ; ep 
forme de roue , ( la corneille ). 

Parmi les monopétales irrégulières , 
Cl. ni ; les unes ont un capuchon „ 
( le pied dt veau ) les autres fe termi- 
nent en langue par le haut , (1* dri [i olo- 
çhe ) y les autres fe terminent inférieu- 
rement en anneau , ( lâchante ). 

F % 
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Parmi les labiées , Cl. iv ; quel- 
quefois la lèvre fupérieure reflemble à 
un cafque , à une faux , ( Vormin ) ; 
quelquefois elle eft creufée en cuiller , 
(la menthe ) y quelquefois elle eft droi- 
te ,( la mélijfe ) y quelquefois il n'y en 
^ qu’une , ( le teucrium ). 

Parmi les comp cfies , Cl. xii , les 
fleurons font réguliers , ( le chardon ) y 
ou irréguliers , ( la fcabieufe ) y ramafles 
en bouquet, ( h grande centaurée) j en 
boule , ( l’échinops ), 

8°. Sur la difpofition des feuilles . 

L’Auteur ne confidèrc ici les feuilles 
que dans les herbes & dans les arbres 
papilionacés , Cl. x & Cl. xxii. Il en 
eft qui ont trois folioles fur une queue , 
( le trefe ou triolet ) j d’autres ont leurs 
folioles oppofées fur une côte commune, 
( le bagnaudier ) ; d’autres les ont alter- 
natives ou verticillées , c’eft-à-dirc , 
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rangées circulairement autour de leur 
fige » ( Ie ë enêt )• 

Ces huit obfervations , ajoutées aux 
principes généraux établis fur le fruit y 
ont fourni à l’Auteur cent vingt-deux 
divifions , qui fubdivilent fes vingt- 
deux elafles j mais les mêmes obferva- 
tions font fou vent admifes à la divifiou 
de plufîeurs clalTcs. 

§. 

Serions de la Clajfe -première . 

La première clafle , ( les campanifor- 
mes ) , eft: fubdiviléc en neuf ferions. 

Six dans lefquelles le piftii fç change 
en fruit. 

La première comprend les plantes 
tampaniformes , dont le piftii devient; 
un fruit mou & ajfe £ gros , ( la mundrar- 

g ° rt ) « 

La fcc onde , celles dont le piftii de- 

S» 
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vient un fruit mou & ajfeç petit , ( le 
muguet ). 

La troifième , celles dont le piftil Ce 
change en un fruit fec a plufieurs loges , 
( la falft-pareille ). 

La quatrième 3 celles dont le piftil Ce 
change en un fruit qui ne porte qu'une 
Jemence , ( la rhubarbe ). 

9 1 

La cinquième , celles dont le piftil de- 
vient un Cuiiten gaine , (le domtevenin ). 

La fixième , celles dont le piftil de- 
vient un fruit fec compofé de plufieurs 
loges } (la mauve ). 

Trois , dans lefqueltes Je calice de- 
vient le fruit. 

La feptième , celles dont le calice de- 
vient un friait charnu , ( les cucurbita - 
des ). 

La huitième , celles dont le calice de- 

• « • % 

Vient un fruit fec , ( la campanule ). 

• La neuvième y celles dont le calice 
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devient un fruit a deux pièces adhérentes 
par leur bâfe 4 ( le caille-lait ). 

§• 3 » 

Sellions de la Clajfe deuxieme. 

La claffe deuxième , ( les infundibu - 
liformes ) , fe divife en huit ferions ; 
les premières , comme dans la clalïc 
précédente , fe diftinguent par le piftil 
qui fe change en fruit, de la dernière où 
le fruit eft formé par le calice. Elles font 
çhacunes cara&érifécs , ou par le nom- 
bre des femences, ou par la fubftance du 
fruit, oo par la forme de la corolle , &c. 

C’en eft aflez pour faire connoître la 
jpianière dont Tournefort emploie 
fes principes , à l’établi (Tcment des fec- 
tions. 

On les trouvera énoncées , chacune 
en particulier , dans la partie de cet Ou-, 
yrage , qui fera confacrée à la no- 
menclature. 
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CHAPITRE VII. 



Des Genres. 

T i es sections font compofécs de la 
réunion de plufieurs genres , 

Le genre eft lui-même l’afTemblage 
de plufieurs efpeces , c’eft-à-dire , de 
plufieurs plantes qui ont des rapports 
communs dans leurs parties les plus ef- 
fentielles. On peut donc comparer le 
genre à une famille dont tous les parcns 
portent le meme nom, quoiqu’ils foient 
diftingués , chacun en particulier , par 
Un nom fpécifique. 

Ainfï rétabliflement des genres Am- 
plifie la Botanique , en reflraignant le 
nombre des noms , & en rangeant fous 
une feule dénomination , qu’on nomme 
générique , plufieurs plantes qui , quoi- 
que différentes , ont entr’clles des rap- 
ports çonftans dans leurs parties elfen- 
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tiellcs; on les appelle plantes congénères . 

Tournefort 3 comme on l’a va , 
a travaillé l’un des premiers à la vérita» 
blc diftinétion des genres , qu’on a per- 
fectionnée dans la fuite, 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Réglés des Genres . 

Après avoir déterminé celles des claf- 
fes & des fe&ions , par une des parties 
de la fruciification , il établit pour prin- 
cipe que la comparaifon & la ftruélure 
particulière de toutes ces mêmes parties 
doivent conftituer les genres ; mais il 
ajoute que lorfque cette confidération 
paroît infuffifante , on peut y employer 
aufti celle des autres parties des plantes. 

Les règles établies à ce fujet , fe ré- 
duifent à cinq principales. 

i°. Lorfque les plantes ont des fleurs 
& des fruits , on doit toujours les conÇ- 
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jüérer pour la dilhnétion des genres , & 
fe borner à ces lignes , s’ils font fu#i- 
fans. 

i°. Si ces lignes font infufïifans , orç 
aura recours aux autres parties moins 
eflentielles , telles que les racines , les 
figes , fécorce , le nombre des feuillçs ; 
aux qualités des plantes , comme leur 
couleur * leur goût $ à leur port en gé- 
néral. 

. . Quant aux plantes, dans Ie£ 
quelles les Heurs & les fruits manquent, 
qu font invifibles fans le fecours de la 
lpupe , lç genre doit être alïigné fur 
ceux de ces derniers cara&ères , qu^ 
font les plus remarquables. 

4 °. Il importe 4e rejetter de la dif* 
tin&ion des genres toijs les lignes fu? 
perdus , & avant d’admettre un carac- 
tère , d’obferver li le genre changeroit 
dans le cas où ce caractère viendroit à 

<■ . .*• * H 
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5°. Il faut enfin confidérer l’habitude 
générale des plantes , plus que les va- 
riétés particulières qu'une obfervation 
minutieufe y découvre. Ainfi quoique 
le grand trefle des prés & quelques fleurs 
du même genre , portent une corolle 
réellement monopétaie , on rie doit pas 
les féparer des autres efpèces qui font 
polypètales , comme toutes les papilio- 
kacées ; les autres caractères doivent dé- 
cider le Botanifte. 

$ i* 

Difiinftion des genres » 

Ces règles , mieux développées danè 
la préface des éiémeni de Botanique , 
Ont conduit l'Auteur à diftinguer deuX 
fortes de genres , les uns qu’il appelle 
genres du premier ordre * les autres dii 
fécond ordre . 

Les genres du premier ordre font Ceux 
que la nature parole elle-même avoir 
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inftitués & diftingués déterminémcnt 
par les fleurs & par les fruits j telles 
font les violettes , les renoncules , les 
rofes , &c. Ce font les feuls qu’admette 
le Chevalier Linné. 

Les genres du fécond ordre font ceux 
pour la diftin&ion defauels il faut re- 
courir à des parties différentes des fleurs 
& des fruits. 

Ainfi , félon l’Auteur , la germandrée 
forme un genre différent du polium , du 
teucrium & de l’ivette , en confidérant 
Ion calice tubulé , & la difpofition de 
fes fleurs dans les aifTelles des feuilles. 
Il diftingue le polium du teucrium 3 de 
Vivette , & de la germandrée , par fes 
fleurs ramafTées en bouquet ; le teucrium 
des trois autres * par fon calice campa- 
nulé , & Vivette , par la difpofition des 
fleurs qui ne font pas verticillées , & qui 
naifTent féparccs fous les ailes des 
feuilles. ’ 



C’eft 
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C’eft fur ccs principes', qU’il carac- 
térifa les genres de toutes les pLnces 
qui lui furent connues , & qu’après lui , 
les Boraniftes fedateurs de fa méthode , 
y intr od u i firent les genres nouvellement 
découverts , ou réformèrent ceux qu’il 
avoit lui-même invité de perfectionner 
pat de nouvelles obfervations. 

Il découvrit dans les é é-ne.is de Bu~ 
tanique près de 700 genres, dont il fît 
graver les caradercs déterminés , avec 
une précilion & uue vérité inconnues 
jufqu’à lui. 

Bornons-nous à un exemple de cha- 
cun des genres. 

§• 

GENRES DU PRE M 1ER ORDRE ♦ 

L’aconit. 

Cl. xi. F.' car onorne e , po'ypétàfe * 

Sed:. 1. Dont le pijlii. devient un fruit 
tnul.ti car fai aire, 

T ont. I . G 
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Genre de plante à fleur compofée de 
cinq pétales de différentes formes , dont 
l’cnfemble repréfente , en quelque forte 
une tête avec un càfque ou un capuchon , 
le pétai fupérieur forme le cafque ou ca- 
puchon , les deux inférieurs , la partie 
du cafque qui couvre la mâchoire infe- 
rieure 5 & les latéraux , les tempes. 

Du milieu de la fleur , s’élèvent deux 
ftylcs en forme de pieds ( les nectars ) t 
renfermés dans le pétale fupérieur , ainli 
que le piftil qui devient un fruit formé 
de gaines membraneufes , raflemblées 
en chapiteau , & remplies de femences 
ridées , ordinairement à quatre angles. 

§• 4 * 

Genres du second ordre. 

La Tulipe . 

Cl. ix. Liciacée. 

Seêtion 4. Fleur a Jix pétales , 
dont le pifiil devient le fruit . 



" * 
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Genre de plante à fleur compoféc de 
flx pétales rdTemblant en quelque forte 
à un petit vafe. 

Le piftil , qui occupe le milieu des 
pétales , devient un fruit oblong , s’ou- 
vrant en trois parties , intérieurement 
divilé en trois loges qui font remplies 
de fcmences plartes , difpofées fur deux 
rangs qui fe touchent. 

Ces caradcres appartiennent au genre 
du premier ordre y mais ne paroiflant 
pas fuffifans à l’Auteur , pour diftin- 
guer allez la fleur de la tulipe de celle 
de la couronne impériale , de la frit il* 
laire & des autres qui lui reflemblen: , 
il a cru devoir indiquer un autre carac- 
tère qui appartient au genre du fécond 
ordre. 

» Ajoutez , dit-il , à ces caradèrcs 
33 la racine bulbeufe , formée de plu- 
» fleurs tuniques ou couches , qu’on 
» nomme oignon ». 

' G x 
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CHAPITRE VIII. 

Usage de la Méthode de 
Tourneeort. 

^Lprès avoir développe la théorie 
de cette méthode , & les principes fut 
lefquels font établis Tes clajfcs , Tes 
ferions & Tes genres , il refte à mon- 
trer l’ufagc qu’on en fait dans la pra- 
tique , & comment elle devient une 
efpèce de Dictionnaire , qui conduit 
degré par degré à la plante qu’on veut 
connoître. 

i 

Il fe préfentc à moi une plante que 
je n’ai jamais vue , par exemple , la 
queue de Lion ; pour la reconnoîtrc , je 
dois chercher à déterminer fon genre j 
& pour cela je dois commencer par dé- 
couvrir la clajfe & la feclion dans 
lclquelles elle cft comprife. 
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PARAGRAPHE PREMIER. 

Maniéré de trouver la Claffe . 

J’ai foin de cueillir ut\ brin où fe 
trouvent les parties de la fructification 
bien difhn&cs , c’eft-à-dirc , la fleur Sc 
le fruit : je fuppofe la plante du nombre 
de celles qui en portent. 

Je confidcrc d’abord la confiftance de 
la tige &: des racines , fa hauteur &: les 
autres lignes qui peuvent m’apprendre 
que la plante eft herbe ou arbre j j’y 
rcconnois les caradères qui délignent 
les herbes , & je vois qu'elle n’efl: point 
comprife dans les cinq dernières dalles j 
il en refte dix-fept fur lelquelles je dois 
me déterminer. 

Je jette mes regards fur les parties de 
la fructification , je rcconnois que la 
fleur a des pétales , je conclus que la 
plante n’eft ni de la dix-feptième , ni de 

g 3 • 
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Ja Seizième , ni de la quinzième , qui 
ne renferment que des apétales. 

Il en refte quatorze j j’examine fi la 
fleur pétalée eft [impie ou compofée ; je 
n’y trouve ni fleurons , ni demi-fleu- 
rons raflemblés dans un calice ; je dis 
qu’elle n’appartient ni à la quatorzième, 
ni à la treizième , ni à la douzième 
plafle $ je n'en ai plus que onze à dis- 
tinguer. 

Je pafle à un examen particulier de 
Ja corolle. Je la diflequc , je l’obferve 
jufqu’à fa bafe ; je découvre fi elle a 
plufieurs pétales , ou fl le pétale feule- 
ment divifé par fes bords fe termine in- 
férieurement par un tuyau j je lui re- 
connois ce dernier cara&ère ; donc la 
plante eft monopétale y donc elle n’eft 
placée , pi dans la onzième , ni dans la 
dixième , neuvième , huitième , Sep- 
tième ? flxième , cinquième elafles , qui 
çomprennent les polypétales, 
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Je ne refte indécis que fur quatre ; 
mais la corolle ne me paroît , ni en 
forme de cloche , ni en forme d'enton- 
noir ; fes parties ne font pas fymétri- 
quement arrangées , à égale difiance 
du centre ; elle cil donc irrégulière , 
&r n’entre pas dans les deux premières 
çlaifes 3 elle appartient donc à l’une des 
deux qui les fuivent. RclTemble-t-clle 
à un mafque ou à un mufiç à deux lè- 
vres? fa forme me décide 3 fié les graines 
n’étant point renfermées dans une cap- 
fule , achèvent de me perfuader que la 
plante que je cherche à reconnoître , 
çft labiée fie de la quatrième dalle. 

$. 1 » 

Manière de trouver la feftion. 

Mais cette clafletn renferme un grand 
nombre 3 pour la réduire , il faut déter- 
miner la feftian. Le c*raélère de la 
fçction fç tire en général de la cpaft- 

G4 
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duration du fruit ; je fais néanmoins que 
plulieurs claflcs ont été fubdivifées par 
d autres lignes , lorfque cette partie de 
la fr unification n’en a pas fourni d’allez 
diftmdh j je me rappelle que la clalfe 
des labiées effc de ce nombre , & qu’cile 
fe divife en fedbions , félon la figure 
des corolles , & principalement des lè- 
vres qui les caracférifent. Si leurs di- 
verfcs figures ne font pas allez préfentes 
à mon efprit , j’ai recours aux deferip- 
tions qu’en donne la méthode $ je rc- 
connois que la corolle de ma plante a 
deux lèvres ; elle n’cft donc pas dans la 
dernière fedfion. La lèvre fupérieure 
n'eft pas en forme de cafque ou de 
faucille j elle n’eft donc pas non plus 
dans la première , ni dans la troifièmç , 
puifque la lèvre fupérieure n’efi: pas re- 
troufîée ; cette lèvre fupérieure , creu- 
fée en manièie de cuiller , me fixe 
bientôt a la deuxième feétion. 
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§• l- 

Maniéré de trouver le genre , 

Il refte à découvrir quel cfl Ton genre ; 
mais de (ix cents quatre-vingt-dix-huit 
genres contenus dans la métnode géné- 
rale j je n’ai plus a examiner que les 
douze qui compofcnt la feètion z de 
la clafle rv. 

J’ai prêtent à mon efprit les caractères 
quiconftitucntlcs genres des plantes dont 
les fleurs fonrviflbles ; ils font tirés , en 
général , de la comparai Ton & de la 
(truCture particulière des divertes parties 
des fleurs £c des fruits ; je les examine 
de nouveau 5 je fais l’anatomie de toutes ‘ 
les pièces qui les compofent ; je com- 
pare ce que je vois aux deferiptions de 
mes douze genres ; je compare ces def- 
eriptions entre elles ; je reconnois quels 
font les caractères communs à plufleurs 

G S 
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genres, & ceux qui diftinguent cha- 
cun d’eux en particulier ; je fuis aidé, 
dans cette recherche par les planches 
gravées. 

Je vois une fleur monopétalc labiée , 
dont la lèvre fupérieure eft creufée eu 
cuiller ? & l’inférieure divifée en trois 
parties 5 le piftil eft fixé au fond de la 
üeur , comme un clou , polé fur quatre 
embrions , qui dans les fruits mûrs font 
changés en femences renfermées dans 
une efpèce de capfule formée par le 
calice. 

Mais ces lignes font communs à pref- 
que tous les genres de la fe&ion. Je 
compare de nouveau , & je remarque 
que la lèvre fupérieure n’eft pas creufée 
précifément en forme de cuiller , mais 
plutôt en formç de tuile . Or je vois que 
ce cara&ère «'appartient qu’à deux 
genres , i'agripaume ou la queue de lion. 
Leurs lèvres inférieures font également 
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divifées en trois, mais j’obfcrvc que les 
femences de ma plante ne font pas an- 
gulcufes, & ne reijiplitfent pas toute la 
cavité de la capfulc formée par le calice , 
ce qui eft annoncé dans la defeription 
de Y agripaume. Les femences oblon- 
gues , & la forme du calice devenu une 
capfulc longue & tubulée , m’appren- 
nent enfin que ma plante eft certaine- 
ment un leonurus ou queue de lion. 

C'eft ainfi que la méthode conduit 
pas à pas , au moyen de la chofe con- 
nue , à celle qui ne l’eft pas. La plante 
qu’on eft parvenu à déterminer de cette 
manière , relie profondément gravée 
dans la mémoire , comme V énigme qu’on 
a devinée , comme le problème qu'orv 
a réfolu ; & tel eft l’objet de la BotanU 
que. 

Si l'opération , ainfi qu’elle eft de.--, 
çrite , paroît longue , c’eft qu’on a 
voulu en Cuivre tous. les degrés ï; dans 

Gi 
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«{'intention de guider un élève qui com- 
mence y mais l’iifagc la fimplific , & 
l’habitude réduit ces degrés à un petit 
nombre ; elle fupplée a la progreffion 
des raifonnemens qu’on a fiippofés. 
L'oblervatcur s’hab’t.ic bientôt à rccon- 
noître d un coup-d’œil , qu’une plante 
eft p ctaiée 3 monopécale , irrcguli'ere y la 
faveur aromatique lui indique encore la 
çlafle des labiées y in^is l’étude de la 
fiction 8c plus encore celle du genre x 
exigent toujours un pins long examen ; 
elles préfentent plus de rapports à com- 
parer,. 
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C H A P I ,T R E IX. 

De S r AR T1E S DES P LAN TES. 

PARAGRAPHE PREMIER.. 

Observations générales fur leur orga? 
ni fat ion. 

P our découvrir les caractères géné- 
riques &: elafliques , nous avons exa- 
miné les fleurs & les fruits considérés 
uniquement en eux-mêmes , & dans leurs 
principes mécaniques j pour déterminer 
leurs caradèrcs Spécifiques , nous de- 
vons les examiner encor relativement à 
• leurs difpofitions , & nous occuper de 
routes les autres parties qui compofent 
les plantes. 

Il exifte en général une confiante 
uniformité dans la forme & dans la dif- 
pofition des parties de chaque indivdu 
déime meme cfpècc. 
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Cependant il eft bon de favoir qtiç 
divcrfes caufcs , la culture , le cli- 
mat , l’expofition , l’âge , les mala- 
dies , les piqûres d’infcCtes , produifent 
des monftruofités , & font varier acci- 
dentellement les parties des plantes , 
comme celles de la fructification* 

La furabondance d’engrais occafionnç 
les fleurs doubles & quelques proliferesj 
elle donne aufli à toutes les parties dç 
|a plante une grofTeur & une étendue 
qui ne leur font pas naturelles, La fid- 
lomanie cft unç multiplication dç 
feuilles fi prodigieufe , quelle nuit à 
l’efilorefccnce & à la fructification. 

Les jeunes arbres & les nouvelles 
brançhçs jettent des feuilles beaucoup 
plus grandes , moins découpées , moins 
nerveufes que celles de l’arbre fait. Les 
feuilles du houx perdent Içurs piquans 
lorfque l’arbre vieillit* 

Les épis des graminées fe prolongent ' 
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quelquefois en forme de corne j vice 
connu fous le nom d ‘ergot. La nieltc 
réduit en pouiïière noire l’épi des blés , 
ainfi que le charbon ; maladie encore 
plus nuilible , parce quelle eft ccnta- 
gieule & fe propage par inoculation. 

Certaines plantes des pays chauds , 
cultivées dans les pays froids , portent 
leur fruit fans produire leur corolle. 

Les plantes qui croilTent ferrées & à 
l’ombre a ne prennent pas la confiftancc 
qui leur conviens 5 elles s’alongent , 
elles filent , ne fe colorent pas comme 
les autres , & portent rarement leurs 
fruits. 

Le vice ou la furabondance des IL* 
queurs nutritives , fait naître fur quel- 
ques arbres des tumeurs , des excroifi • 
fiances y qu’on peut regarder comme des 
çxofiofies y ce font ces loupes dont on 
fait des ouvrages de marqueterie , & que 
mai à propos on prend pour des racines». 
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Souvent les branches du frêne , du 
faute y Ôcc. fe contournent comme une 
croffe , ou s’applatiffcnt de plusieurs 
manières irrégulières ; ce peut erre l’effet 
de deux bourgeons greffés naturelle- 
ment i’un dans l’autre , avant le déve- 
loppement de la branche. 

Enfin plufieurs infectes , & principa- 
" lerncnt de petites mouches à tarière 
nommées cyniys , en dépofant leurs 
œufs fous l’écorce des feuilles & des 
tiges , y occafionncnt une extravafion 
de la feve 5 & donnent naifiance à plu- 
fieurs produ&ions étrangères qui imitent 
quelquefois des fruits , des champignons , 
des éponges , tantôt rondes , tantôt aton- 
gées , dures , molles , couvertes de 
feuilles , ou hérifiées de filets. 

Il importe de connoître tous ces ac- 
cidens. Ce n'cft qu’après les avoir obfer- 
vés , qu’on parvient à ne pas les con- 
fondre avec les vraies parties qui four- 
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niflcnt les caractères .eflcntiels des ef- 
peces ; comme accidcns , ils ne confti- 
ruenc que des monjlruojités ou des varié- 
tés. Pour apprendre à difeerner Yefpcce 
confiante 3 confidérons les parties des 
plantes dans leur état naturel. 

§. i. 

De la difpojition des Fleurs & des 
Fruits. 

Leur difpofition n’cft autre chofe que 
la manière dont ils font difpofés & dif- 
tribués fur les tiges de la plante. 

On ne fauroit obfcrver avec exaéti - 
tude la difpofition des fleurs St. des fruits, 
qu’en les fuppofant développés ; ainfi il 
importe de connoître préalablement ce 
qu'on entend par fioraifôn , épanoui ’f- 
fement des fleurs St maturation des 
fruits. 

La floraifon ejfl le temps do l’annéç 
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où chaque plante produit Tes premières 
fleurs. Il en cft qui en donnent deux 
fois l’année , ou plus fouvent , comme 
la rofe de tous les mois. 

Le temps de la floraifon eft déterminé 
par le degré de chaleur néceflaire à cha- 
que efpèce $ le bois gentil y le perce- 
neige y produifent leurs fleurs dès le 
commencement de Février j Yképati - 
que y la primévere , au commencement 
de Mars j le plus grand nombre , au 
mois de Mai j les blés , au commence- 
ment de Juin $ la vigne au milieu ; plu- 
ficurs fieurs ccmpofées , dans le mois 4c 
Juillet & d’ Août j la colchique ,1e fafran 9 
dans le mois d’Oétobre : ils annoncent 
V hiver. 

L' épanoui (fement ne convient qu’a 
quelques fleurs qui , après leur dévelop- 
pement , s’ouvrent fe ferment à cci> 
taines heures du jour & de la nuit. 

Les heures de l’épanouiflcipent va- 
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rient cnraifon de la chaleur & des autres 
caufes qui élèvent dans les vaifleaux des 
pétales , les Tues qui les forcent à s'é- 
tendre & à fe redrdfer j elles varient 
donc , comme le temps de la floraifon , 
félon l’efpèce de la plante , la tempéra- 
ture du climat & celle de la faifon. 

Le Chevalier Linné a déterminé ces 
heures Air plufieurs plantes obfervées 
dans le jardin d’Upfal ; il appelle le ta- 
bleau de cette détermination , Y horloge 
de Flore j félon M. Ad an son , il nç 
diffère guère que d’une heure fur celui 
qu’on pourroit faire pour Paris , & par 
çonféquent d’environ cinq ou fix quarts 
d’heures pour Lyon. 

Le Botanifte Suédois appelle folaires 
les fleurs qui s’épanouiflent & fe fer- 
ment pendant le jour ; il les divife en 
trois efpèccs. 

En général les fleurs a demi-fleurons 
s’ouvrent le matin ; les malvacéçs avant 
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midi ; les becs de grue le foir ; la belle 

de nuit & le cierge rampant la nuit; &c. 

L’heure où elles Te ferment cil également 

déterminée. 

Maturation cfc le temps où apres la 
chûte des fleurs , les fruits arrivent à 
leur maturité , & difpcrfent leurs fe~ 
mences. Il varie , comme la fleurai- 
fon , en confervant quelques rapports 
avec elle. 

En général , les plantes qui fleuriflent 
au printemps , donnent leurs fruits dans 
l’été , ( le feigle ) ; celles qui fleuriflent 
l’été , ont leurs fruits mûrs en automne , 

( la vigne ) ; le fruit des fleurs d’automnç 
ne mûrit que Phiver ou le printemps 
fuivant , ( le fafran ), &c. 

Paflbns à la difpojition des fleurs & 
des fruits. 

Remarquons en premier lieu , que 
les fleurs Sc les fruits font nommés pé- 
dunçulés , lorfqu’ils font fupportés par 
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on pécLuncuU : oy. p!. i. fig. I. Iett. c* 

& flg. 17. Iett. a a a. Ils font appelles 
fejfilcs , lorsqu’ils n’ont point de peaun - 
cuie , & qu’ils adhèrent immédiatement 
âox tiges ou aux branches de la tige : 

voy. pl. i. fig. Iett. a a , & fig. 10. 

♦ 

Iett. zV. 

Le pcduncule porte une , deux , trois 
ou plufieurs fleurs. Quelquefois il va 
former le calice , & fe prolonge fans 
interruption , en s evafant à fen extré- 
mité fupéricurc. 

La difycfolon cft Ample ou compo- 
se j fimp'e , lorfque le pédoncule effc 
fimplc ; compofée , lorfqu’il effc bran- 
chu , rameux. 

Les diverfes difpofltionS fe délîgnent 
par des épithètes relatives ; ainli on 
nomme » en général , les fleurs , les 
fruits & leurs péduncules : 

. Caulinaires , lorfqu’ils tirent leur 
origine de la tige placés quelquefois 
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à Ton extrémité voy. pl. x. fig. 
lett. b b j quelquefois aux aiflelles des 
branches ou des feuilles , axillaires : 
ibid. fig. x o. lett. aa 5 quelquefois 
eparj 5 & lorfqu’ils fortent des branches 
mêmes , rameux. 

Radicaux , lorfqu’ils partent de la ra- 
cine : voy. pl. 6 fig. x. 

Suivant leur difpofitioo particulière * 
folitaires , lorfqu’ils ne font point ia£ 
femblés & toujours un à un : voy. pl. 
fig. x. lett. kkk. 

Verticillés , ceux qui forment des 
bouquets en anneau autour des tiges-, 
( le marrübe ) : voy. pl. x. fig. xd. 
lett. a a a. 

En grappe , raflemblés comme les 
grains du raiftn , de manière que chaque 
fleur eft foutenue par un petit pédun- 
cule , attaché à un péduncule commun 
qui les porte toutes , ( le cytife ) ; voy . 
pl. x. fig. 18. 
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£n corymbt , raflemblés en un bou- 
quet compofé de fleurs qui font portées 
par de petits péduncules , attaches à un 
pédunculc commun j les petits pédun- 
cules inférieurs , étant graduellement 
plus longs que les fupérieurs , de ma- 
nière qu’ils montent tous au même ni- 
veau , ( le fpirea a feuiiîes d'obier ) : 
pi. i. fig. 17. 

En épi fertiles , & rafTcmblés fur un 
pédunculc commun , alongé fouvent en 
forme de cône , ( plufieurs graminées) : 
pl. a. fig. 15;. &pl. 1. fig. I}. lett. ccc. 

En panicule , efpèce d'épi branchu , 
compofé de petits épis , attachés le long 
d'un péduncule commun , ( le panif ). 
La panicule eft diffufe , lorfque les pé- 
duncules particuliers divergent : pl. 2. 
fig. 1 1 ; rejferrée , lorfqu’ils fe rappro- 
chent. 

Ombellés , quand les fleurs font por- 
tées par des péduncules particuliers , 



Digitized by Google 




i 3 «. . - Trait» 

attaches à l’extrémité fupéricure d’itu 
pédunculc commun , de manière qu'ils 
divergent comme les rayons d’un para- 
fol , qui partent d’un même centre , 
( les ombeUiferes ) : voy. pl. i . fig. 7»* 
-, Le coryrnbc cft le terme moyen entre 
la grappe , & l’ ombelle y les fleurs font 
pédunculées comme les leurs j mais les 
péduncules du corymbe montent gra- 
duellement comme ceux de la grappe , 
& arrivent tous à la meme hauteur , 
comme ceux de 1 ombelle» 

On emploie l’épithète d’ ombelle , pour 
exprimer la difpofitlon de quelques 
fleurs, qui par-là rdlembicnc aux vraies 
ombeUiferes , mais qui n'ont pas leurs 
caractères génériques. On appelle aulli 
. cymofi , pluheurs fleurs de dalles difFé- 
rentes., difpofées en efpèce d.' ombelle , 
ou plutôt en corymbe. 

Penchés , lorique la fleur cil incli- 
née Ycrs la terre ( un chardon ). Le 

p éd une u le 



Digitized by 




de Botanique. ijj 

pédunculc auquel tient cette fleur , eft 
dit replie , arqué 

Orr entend , en général , par nutation 
des plantes, la faculté donnée à quel- 
ques-unes , de tourner le dilque de leurs 
fleurs , du côté du foleil , en fuivant le 
cours de. cet aflre j de forte que leur 
difquc , le matin , regarde l’orient , le 
fad à midi , l’occident le foir. Ces 
plantes font > en général , appellées hé- 
liotropes 3 ( qui tournent avec le foleil ) ; 
de ce nombre cft celle qu’on connoît 
tous le nom de Joleil 3 les fleurs à demi- 
fleurons , le réfléda , &:c. 

Toutes les plantes ne font pas douées 
du mouvement de nutation ; il en eft 
même qui n’ont pas la faculté de repren- 
dre leur première fituation lorfqu’on La 
chance. 

O 
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§■ 3 - 

Des Feuilles * 

Les feuilles lie font pas un (impie 
ornement pour les plantes , elles fervent 
à plufieurs de nos befoins , & font partie 
des organes de la végétation. 

Le plus grand nombre des plantes > 
Tur-tout des arbires , porte des feuilles j 
quelques-unes cependant en font dé- 
pourvues , comme les champignons , & 
parmi les arbüfteS , le Yaijîn de mer. 

On diftingue dans la feuille , la queué 
& la feuille proprement dite. 

La queue y comme toutes les patries 
des pentes , eft compofée de vaifTeaux 
lymphatiques , de trachées & d’un tiffu 
cellulaire , recouvert d’une écorce. On 
l’a nommée pétiole , pour la diftinguer 
du péduncule 5 dénomination donfacrée 
à la queue qui porte les fleurs & les 
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fruits. Voye[ pl. 5. fig. 3. lett. i. 

Le pétiole eft vcrdâcre 5 quelquefois 
cylindrique , & fouvent on y diftingue 
des côtes. Il eft ordinairement applati 
en deflus , d’autres fois creufé en gout- 
tière 3 il foutient la feuille en diverfes 
manières , avec roideur , ( le laurier ) \ 
en laiflant pendre la feuille , ( le trem- 
ble ) , &c. Si la feuille n’a point de 
pétiole , on la nomme fejfile , ( la la- 
vande ) y pétiolée , lorfqu’elle en a , 
( le poirier ). 

La feuille proprement dite , eft une 
production mince , ordinairement verr 
te , d’un verd plus foncé que le pétiole, 
formée par l'expanfïon des vaifleaux dç 
la queue , parmi lefquels , dans plu(ieur$ 
efpèces , on diftingue les vailfeaux pro- 
pres par le goût particulier , par l’odeur 
& la couleur des liqueurs qu’ils rciiT 
ferment. 

De l’épanouiftement des vaifTeaux de 

Hx 
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la queue nailfent pluiîeurs ramifica- 
tions qui , fe réunifiant par quelques- 
unes de leurs parties , forment un ré- 
feau réticulaire , dont les mailles font 
remplies d’un tilfu cellulaire , tendre , 
nommé pulpe ou parcnchime. Ainfi cer- 
tains petits infectes qui fe nourriflenr du 
parenchime , fans toucher au refeau , 
découvrent le vrai fquelette de la feuille. 

Le ré feau cfi recouvert , au dehors , 
d’un épiderme qui paroît une continua- 
tion de celui de la queue , & peut-être 
de celui de la tige. 

Les feuilles font des organes utiles 
& nécefiaircs. On a vu périr des arbres 
qu’on avoir totalement ejfeuillés. En gé- 
néral, la plante à qui l’on ôte des feuilles, 
ne fauroit pouficr vigoureufement ; on \ 
le remarque çonftamment fur celles que 
les infectes ont attaquées ; & par la 
même raifon , fi Ton veut fufpciidre ou 
diminuer la pouflée des plantes , on les 
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dépouille de quelques feuilles j ce qui 
s'appelle cjfancr. 

Mais il cil un temps où la végétation 
celle 3 les organes de fuccion &: de 
tranfpiration deviennent alors fuperflus, 
c’eif pourquoi les plantes ne font pas 
toujours pourvues de feuilles j elles en 
produifent chaque année de nouvelles , 
& chaque année la plupart s’en dé- 
pouillent , c’eft ce qu'on nomme la 
feuillaison Y effeuiHaiJon. 

La feuillaifon cft le renouvellement 
annuel dc& feuilles , produit par le dé- 
veloppement des bourgeons. 

Le temps de la feuiîlaifon , comme 
celui de la ficuraifon , varie félon la 
chaleur qu’exige chaque plante , félon 
la température de la faifon , & celle 
du climat qu’elle habite. Mais chaque 
année les memes plantes dans le même 
pays , pouflent leurs feuilles en même- 
temps , Sc la fcuillaifou fe fucçède daa* 




1 
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les diverfes efpèces , fuivîuit un ordre 
toujours uniforme entr’elles 5 il faut ei- 
çepter les jeunes arbres ^ui fout plu* 
hâtifs que les vieu*. 

Ainli parmi les plantes, ligneuffcs , le 
fureau & la plupart des çhevre-feuilies 
font toujours les premières qui feuillent j 
parmi les vivaces , le fafrati , la tulipe , 
&c. Le temps des femailles décide des 
annuelles. Le chêne & le frêne font 
çonftamment les derniers a pouffer leurs 
feujlles ; le plus grand nombre les dé- 
veloppe en été j les moufles , les fapins 
en hiver. 

l'effeuillai fort , eft la chute des 
feuilles , ordinairement annoncée par 
la fleuraifon de la colchide . On ne la 
çonfidère que dans les arbres & arbuftes. 

Toutes les plantes ne perdent pas 
leurs feuilles en même temps 5 parmi 
^es grands arbres , le frê:ie & le noyer 
dont la feuillaifoti eft la plus tardive > 
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fe dépouillent néanmoins les premiers , 
de manière que le noyer fouvent ne 
porte pas Tes feuilles plus de cinq mois. 

Elles fe delTèchent , dès les premiers 
froids , fur le charme & fur le chêne 3 
mais elles relient attachées aux bran- 
ches jufqu’à ce qu'elles foient chalTécs 
par les nouvelles qui fe développent au 
printemps. Dans les hivers doux , le tir 
lac , le troène , &c. confervent leurs feuil-r 
les vertes pendant prefque tout l’hiver. 

D’autres efpèces d’arbres ou arbuftes 
font réellement toujours verds j ils 
confervent leurs anciennes feuilles; 
long-temps après la formation des nou- 
velles , & ne les quittent que dans des 
temps indéterminés. En général , leurs 
feuilles font plus dures , moins fucu- 
lentes que celles qui fe renouvellent an? 
nuellement > ces arbres habitent , la . 
plupart , des pays chauds j ( Xalattrnt ? 
le chine- verd ). 

* ’ j 
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Quelques plantes vivaces , herbacées , 
jouiflent du même privilège , réliftent 
à la rigueur de l’hiver , ( les j oubarbes ); 
quelques-unes peuvent même fe palier 
de terre pendant un certain temps ; 
elles font remplies de lues que l'humidité 
de 1’ air renouvelle au moyen des feuilles , 
& qui fuftifent à la végétation. 

Les feuilles objervées fuivant leur 
forme 3 fe divifent en fimplcs & en com - 
pofees , 

Les feuilles fmples font celles dont 
le pétiole n’eft terminé que par un ieul 
'épanouifTement , c’cft-à-dire , ne porte 
qu’une feule feuille. Voy. pl. 

Les feuilles compofécs font celles dont 
le pétiole cft terminé par pldîeurs épa^- 
nouiffemens , c’cft-à-dirc , celles qui 
font formées de la réunion de plulîcurs 
, feuilles •-) on nomme folioles , les petites 
feuilles qui Içs compofcnt : voy. pl. 4. 

J-a feuille rccompofee cft en- quelque 
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forte cumpoféc deux fois 3 fon pétiole , 
au lieu de porter des folioles de chaque 
côté , porte des lilets ou petits pétioles , 
d’où forcent à droite & à gauche des 
folioles ; ibid. fÎ£. 1 6 & 17. 

La feuille furcompofée eh plus de deux 
fois compoféc , en ce que les filets. lacé- 
rai) x , au lieu de porter des folioles, 
fe divifent encore en d’autres filets d’où 
naiilent les folioles : pl. 4. fig. 1 8 & 
19. Ces filets font , comme dans la 
précédente , deux ou trois , rangés fur 
leur filet particulier , & fe terminant 
ou par deux folioles , fig. 1 8. ou par une 
impai/c , fig. 19. 

5 - 4 * 

De la détermination ou difpofition 
des feuilles. 

I 

La détermination des feuilles com- 
prend quatre objets : i°. le lieu j z°. leur 
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jnfertion y 3*. leur fituation y 4*. leu? 

direction. 

i°. te lieu ; on appelle ainfi la partie 
PU s'attache la feuille. 

a°. L'infertion ; on entend par-là la 
manière dont la feuille s’attache à la 
plante ; on l’appelle p étiolée , lorfqu'elle 
$*y attache par une queue , qu’on nomme 
pétiole : pi. f. fîg. 3. lett. g y i. & f ef- 
file , lorfqu’elle s’infère dans la plante , 
fans avoir de pétiole *, ibid. fig. 3. lett. t . 

3 q . La fituation , fe dit de la position 
refpe&ive des feuilles entre elles 3 ainlï 
elle font articulées , lorfqu elles fortept 
du Commet les unes des autres 5 ibid % 
lîg. 4. lett. g • verticillées , lorfqu’çlles 
font rangées en anneau au çour de la 
tige \ ibid. lett. e. Etoilées y lorfqu’il y 
çn § plus de fix verticillées y ibid. lett. f 
Ternées 7 quaternées y quinées , trois „ 
quatre , cinq verticillées , Géminées , 
deux feuilles qui fortent enfemble. Op- 
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pofées y deux feuilles dont les pétioles 
font attachés fur les tiges j à la même 
hauteur, & vis-à-vis les uns des autres j 
ibid. fig. 1 . lett. a a , b b , c c , & la 

%* *• 

Alternes , dont les pétioles font ran- 
gés par degrés fur la tige , & difpofé9 
de côté & d’autre alternativement j ibid « 
fig. 4. lett. dd , ce* 

Eparfes , difpofées fans ordre * ou en- 
taifées : pi. j. fig. 4. lett. <z. 

4 0 La Direction , c’eft l’expanlion de 
la feuille confidérée dans toute fon éten- 
due , fans avoir égard à fa forme réelle : 
pl. 5. fig. 1 ; en ce fens une feuille eft 
appellée arquée , quand elle fe tourne 
vers la plante; ibid. fig. 1. lett. ff. 
Droite , quand elle approche de la per- 
pendiculaire ; ibid. lett. ee. Ouverte à 
quand elle s’en écarte ; fig. 1 lett. dd* 
Horizontale , quand èlle s'en écarte 
abfolument , & parallèlement à l’horb 
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zon ; ibid. lctt. c c. Oblique , lorfquc lès 
deux bords de la feuille deviennent ver- 
ticaux , de forte que la bafe de la feuille 
a une efpéce d’entorfe , ( le houx fre- 
lon 3 la fritillaire de Perfe ). Repli le , 
lorfqu'ellc fe roule en dedans , pat le 
fommet ; ibid. lctt. a a. P Ig tt unie y 
celle qui fumage l’eau. 

$■ 5 - 

Du fommeil des Plantes. 

La direction des feuilles éprouve des 
changemens pendant la nuit fur quelques 
plantes. Si dans une nuit d’été un Bo- 
tanilte 3 accoutumé au port habituel des 
plantes , examine . celles qui couvrent 
une prairie , il en voit plufieurs qu’il ne 
fauroit reconnoître à ce caractère. La 
même choie arrive , lorfque la fraî- 
cheur ou l’humidité du jour répond à 
celle de la nuit. 
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Le changement de direction eft fur- 
tout fcnfible dans les feuilles compofccs» 
Pendant la chaleur du jour , les folioles 
oppofées des feuilles ailées fe relèvent 
fur leur pétiole commun , & forment 
avec lui un angle Iroit , en rapprochant 
leurs furfacts fupéricurcs. Si le ciel fe 
couvre , elles fe rabattent & s’étendent 
fur le même plan que leur pétiole com- 
mun. Pendant la nuit , elles s abaiflent 
encore plus , & s’uniffcnt en deflous du 
pétiole commun , comme les feuilles 
d’un livre , en s’appliquant les unes 
contre les autres par leurs furfaces in- 
férieures, tandis que la foliole impaire , 
placée à ^extrémité de la feuille*, fc 
replie pour venir toucher les bords des 
premières folioles. C elt la ce que le 
Chevalier Linné nomme le fommeil 
des plantes. 
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§. 6 . 

De Ü irritabilité des plantes . 

La température de l’athmofphère 
n’eft pas la feule caufe qui altère la di- 
rection des feuilles. Tout le monde 
connoît le mouvement de contraction 
qu’éprouvent quelques plantes princi- 
palement la fenfitive , lorfqu’on leur 
donne une légère fecouflc. Ce mouve- 
ment femble avoir quelques rapports 
avec l ’ irritabilité de certaines parties 
animales. 

Si l’on donne un coup , une fecouflc 
prompte à l’extrémité de la plante , ( le 
matin fur-tout , & lorfquc le fujet ell 
dans fa vigueur , ) le pétiole particulier 
de chaque foliole fe contracte j les fo- 
lioles s’appliquent les unes contre les 
autres j le pétiole commun , également 
contracté , fe rapproche de la tige , les 
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jeunes rameaux I’cm b raflent ; toute la 
plante Ce reflerre & Ce roidit , de ma- 
nière qu’on romproit plutôt fes bran- 
ches , que de leur rendre fur le champ 
leur direction , qu’elles Reprennent cn- 
ruite d’clles-taêtfics. L’irritabilité de la 
fenfitive cft telle , que l’exhalai fon des 
liqueurs fortes & volatiles fufïïc pour 
faire contracter fes feuilles. 

Ces obfcrvations ne font pas étran- 
gères à la Botanique ; elles conduifcne 
à fixer îc caradlerc habituel des plantes * 
& a faire diftinguer leur port en tout 
temps. 

s 7 . 

Des fupports ou points d’appui. 

On appelle fupports les parties exté J 
ricures de la plante , qui fervent à la 
défendre , à la foutenir , ou à faciliter 
quelqü’excrécion. On en diftinguc trois 
qui lui fervent de foutiens , üx qui lui 

la 
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fervent de défenfes , & deux de vaif- 
feaux excrétoires : pl. 6. Quelques plan- 
tes font totalement dépourvues des uns 
& des autres. 

Les / apports > confidérés comme fou - 
tiens , font le pétiole ou la queue des 
feuilles. Voy. pl. 5. fig. j lett. i. Le 
péduncule ou la queue des fleurs : pL a. 
fig.‘ 1. lett. c* La hampe , efpèce de 
péduncule qui ne porte que les parties 
de la fructification , & jamais de feuilles 
ni de branches j elle part immédiate- 
ment de la racine. On peut la confidc- 
rer comme une forte de tige. Voy. pl. 
6 . fig. 2. lett. -<z a. 

Les fupports confidérés comme de- 
fenfes j font , la Jlipule , petite pro- 
duction qui naît à l’infertion des pé- 
tiolesoudes pédunculcs, ou qui forme le 
bouton. Voy. ibid. fig. j. les fiipules , 
lett. b j différentes de la feuille 3 lett. d. 

Le Chevalier Linné a le premier dif- 
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lingue botaniquement les ftipules j ce 
font des cfpèccs de petites feuilles , or- 
dinairement de la meme nature qu’elles, 
& placées à leur infertion ; deux à deux 
géminées , ibid. fig. y. lett. b ; orbicu - 
laircs y linéaires , en cœur ou en flèche , 
( dans plu ficurs papilionacées ) ; quel- 
quefois folitaires , ( dans le houx fre- 
lon). 

La feuille florale , braclée , petite 
feuille diftinguée des autres par fa for- 
me , & fouvent par fa couleur j elle ne 
paroît qu’avec la fleur , & l’accompagne 
comme dans le tilleul : voy. pl. 6. fig. 8, 
lett. a y a. braciées différentes des feuilles , 
b, b. 

L'aiguillon ou piquant , eft une pro- 
duction dure , terminée par une pointe 
fragile , placée fur les tiges & fur les 
branches : voy. pl. 6. fig. 6. lett. aa , 
Il eft quelquefois recourbé 3 quelque-^ 
fois triple , ibid . lett. bb. 
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L'aiguillon fe développe avec les atti- 
trés parties de la plante , & paraît être 
une prolongation de l’aubier ou de l’é- 
corce , puifqu’il fe détache avec elle de 
la tige , ( \ êpinevinette , la ronce ). 
M. Duhamel le compare aux ongles 
des animaux. 

\.'épine eft une produéHon dure , 
quelquefois ligneufe , toujours adhé- 
rente au corps de la plante, dont on 
ne peut détacher l'une , làns déchirer 
l'autre. Elle eft donc une ezpanfion du 
corps ligneux , & peut être comparée 
aux CQrne§ des animaux , qui adhèrent 
aux os du crâne f 

'L'écaille , produ&ion qu’on peut 
comparer au? écailles de poilTon lèches , 
coriacées. Elles forment l’envçloppe du 
bouton ; on en trouve dans les chatons , 
dans quelques calices , dans des racines 
bulbeufes ; l’écorce des plantes eft quel- 
quefois écailleufe. Voy. pl. 6. lîg. I.lçtt, 
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Les vrilles ou mains font des produc- 
tions filamenteufes , au moyen def- 
quclles certaines plantes s'attachent à 
d’autres corps. 

Les / apports confidérés comme vaif- 
feaux excrétoires font les glandes , petits 
corps véficuleux qu'on trouve fur les 
feuilles & fur les jeunes tiges de plufieurs 
plantes. Les glandes font diverfement 
fituées fur les parties des plantes ; la 
plupart fe trouvent fur les feuilles & à 
leurs bords. 

On trouve des véjiculaires fous quel- 
ques calices ( le mille-pertuis ) : les len- 
ticulaires font distribuées fur les jeunes 
pouffes j les glandes concaves ou à go- 
det , fur le pétiole , ou à la bafe des 
feuilles , {pêcher , ccrifier ) , &c. 

Tous ces corps paroiffent produits par 
le renflement de quelques portioncules 
du tiffu cellulaire. Il fuintc de plufieurs 
Unç liqueur vifqueufe , ou bien on y 

U 
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trouve une pouffière blanche & des 
fils , formés du delTéchcment de cette 
liqueur. De-là on a conclu qu’ils étoient 
les organes de quelque fécrétion , mais 
il n’eft pas prouvé qu'ils foient reftreints 
à cette fondion. 

Les glandes fournilTent des cara&ères 
eflentiels à la diftinéHon de plufieurs 
plantes , comme le bois dç Sainte-Lu * 
çie y ['amandiçr , les çajftes , les fenfi- 
fives , &c. 

Les poils font de petits filets plus ou 
moins courts* plus ou moins folides , 
quelques-uns vifibles aux yeux , d‘au- 
kres feulement au moyen de la loupe. 
Prefque toutes les parties des plantes , 
fur-tout les jeunes tiges , obfervécs de 
cette manière* par oiflenç recouvertes de 
poils. 
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§. 8 * 

Du tronc . 

Le tronc n’ell: autre chofc que la 
plumule de la fcmcnce , développée x 
étendue & augmentée par la nutrition. 
Il part de la racine à qui il eft réuni 
par une partie , qu on nomme le collet ; 
il s’élève verticalement , ou s’étend ho- 
rizontalement à la furface de la terre j il 
fournit les branches , les feuilles , les 
fleurs & les fruits. 

La tige eft [impie ou compoféc * 

Litige [impie s’élève de la racine fans 
interruption , de diverfcs manières : en- 
tière , fans aucune branche : voy. pl. 6 . 
fig. î. lett. a a. Nue , fans aucune 
feuille ; [euillée , avec des feuilles. 
Droite y penchée , courbée , rampante , 
entortillée : pl. 6. fig. 4 . lett. bb. Sur - 
menteu[e , imitant le farinent. 

H 
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Grimpante , cjui s’attache par des 
vrilles ou cfpece de racines , fur les 
çprps contre lcfquels elle monte : pl. 6 , 
fig. 1 . lett. b b y rameufes , qui Te ramifie, 
La tige compofée cft celle qui , en 
Ce ramifiant , celle de paroître une tige, 
Les branches font diverfement dif- 
pofées , élevées , recourbées , rappro- 
chée du tronc , écartées , diffvfes , al- 
ternes , oppofées , éparfes , verticillées 
d’étage en étage , &c. 

Le chaume , cfpèce de tùyau ou de 
* • 

tige fiftulcufe , deftinée aux plantes gra-r 
minées :■ yoy. pl. 6. fig. 3 . 

f e collet de la racine du chaume , cil 
compofé de noeuds qui produifent plus 
ou moins de jets qu’on nomme talées , 
Lorfque les engrais , les labours & la 
faifon favorable , ont fait jetter à la r^- 
cint» d’un grain de blé beaucoup de 
tuyaux , on dit qu’il a bien tallé. 

fc chaume cft fouvent articulé , c’eft-. 
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à-dirc, coupc par des nœuds diftribués 
de diftancc en diftance. !l eft fouvertf 
aufti garni de feuilles que les Agricul- 
teurs appellent fane. 

Le chaume eft quelquefois écailleux , 
c’cft à-dire , couvert d'écaillcs en recou- 
vrement. 

O11 nomme feuille celui qui eft garni 
de feuilles 5 nud , celui qui n’en a point ; 
entier y celui qui n'a aucune efpècc de 
branche ; fans nœud , lorfqu’il n'eft 
point interrompu par des articulations ; 
articulé , lorfqu’il a des noeuds : pl. icL 
fîg. 3 . lett. a a a ; l’cfpacc contenu en- 
tre deux noeuds , fe nomme entre-nœud,. 

§• 9* 

De la racine . 

ta racine , eft un organe doue d’une 
grande force de fuccion , & deftiné à 
pomper une partie des fucs néceflaires, 

U 
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^ l'accroiflement & à l’entretien des 

/ 

plantes. 

C’eft le développement de la radicule 
qui prend Ton accroiflement dans la 
X ire ( voy . pl. 7.) perpendiculairement 
pu horizontalement 3 & prefque jamais 
verticalement. 

1 outes les racines ne font pas fixées 
dans la terre 5 quelques-unes , comme 
çelles du gui , font attachées à d’autres 
plances j on les nomme parafites . 

La racine buibeufe eft ordinairement 
appellée oignon , ou plutôt bulbe , à 
çaufe de la fubftancc dont elle eft com- 
posée ; fa forme eft ronde ou pvale. On 
trouve à fa partie inférieure une por- 
tion charnue d’où partent des racines 
fibreufes. f^oy. pl. 7. fîg. 3. lett- ddd. 

Çette portion eft , à proprement par- 
ler , la vraie racine, & la bulbe çft le 
berceau de la tige qui doit fe développer. 
-Après avoir donné des fleurs un certain 
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nombre de fois , la bulbe périt j mais 
elle fe renouvelle avant ce temps , en 
produisant à (es côtés de petites bulbes , 
qu'on nomme cayeux. Ce qu'on appelle 
improprement goujfe d'ail , n’eft autre 
chofe qu’un allemblage de cayeux. 

On connoît quatre efpcccs de bulbes y 

Les écaiiieufes formées de membra- 
nes écailleufes ( le lis ). V oye [ pl. 7. 
fig. 1. lett. a a a. 

Les folides compofées d’une fubftancç- 
charnue ( la tulipe ) ; ibid. fîg. 1. 

Les tuniquées , ou bulbes en couches ; 
formées de pluficurs tuniques , qui s’em 
veloppent les unes dans les autres ( V oi- 
gnon ) j ibfdx fig. - 3* lett. ccc , les tu- 
niques. 

Les articulées , composes de lamelles 
attachées les unes aux autres , ( le f/ui( 
cornu ). 

La racine tubéreufe , aulïi nommée 
(ubçrcule , du mot truffe , eft un corps 
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charnu > Solide , dur , ordinairement 
plus gros que la tige , quelquefois com- 
pofé de petits corps ronds , fufpendus 
par des filets , comme des grains de cha- 
pelet ( la filipendule)^ Voy. pl. 7-fig. 4» 

On la nomme fejfile , quand elle 
adhère à la tige ; noueufe , quand elle 
forme des nœuds ; en faifeeau , lors- 
qu'un grand nombre fort du même 
centre , en s'alongeant ( l 'afphodele ) > 
grumeleuse , celle qui eft en grumeaux* 
On peut rapporter ici les pattes à' ané~ 
mones , les bottes d'afperges , & les. 
griffes de renoncule ÿ ibid. fîg. 8. 

Plufieurs racines tubéreufes ont la 

1 

faculté de reproduire leurs plantes , lors 
même qu’elles (ont divifées en plufieurs 
morceaux. On coupe en tronçons la 
pomme de terre y chaque tronçon , apres 
avoir été planté , reprend , poufie des 
ïaeines & des tiçes. 

ZD 

La racine fibrçufe eft compoféç d« 
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£bres ou filamcns. Voye ç pl. 7. fig. 6 < 
■ La radicule après être fortie de la fe-i 
mence , s’enfonce perpendiculairement- 
dans la terre , & forme le cqrps princi- 
pal de cette racine , qu’on nomme pivot 3 
il jette de tous côtés des rameaux qui 
fe divilent , & qui , après plufieurs fub-, 
«livifions , deviennent aufli fins que des 
cheveux. Ces dernières divifions pren-* 
nent le nom de chevelus ; ibid. lett, aaa , 
elles fe prolongent & s’étendent prodi-? 
gieufement 3 c’eft dans elles que réfido 
la plus grande force de fuccion. 

La racine fibreufe varie dans fa di-? 
re&ion , dans fa fubftance , dans fa 
forme & dans fa durée 3 de-là on la 
nomme , fuivant fa direétion : Traçante - , 
lorfqu’elle s’étend horizontalement entre 
deux terres. ( la Fonce) Stolonifere , lorf* 
que la racine traçante jette çà & là des 
rejets ondrageons qui portent eux-mêmes 
. des racines (le chien-dent). Pl. 7 fig. 7.. 
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Perpendiculaire 3 quand elle eft per* 
pendiculaire à l’horizon j pivotante y 
quand la racine perpendiculaire eft pro-r 
fonde. Fufiforme 3 lorfqu'elle imite un, 
fufeau ( la carotte) : pl. 7. fig. 5. Na- 
piforme , quand elle prend la forme du 
navet. 

Suivant fa fubftancç , elle eft appcllce 
çhamue , lorfqu’elle eft pulpeufe , fuc- 
çulentc 5 ligneuse y de la nature du bois * 
comme dans les arbres , &c. Suivant 
fa forme , fimple 3 quand elle ne fe di- 
vife pas j branchue , quand elle fe rami- 
fie j fourchue , lorfqu’elle fe divife en 
fourche, 

Si l’on conlidère la durée des racines 
fibreufes , les unes font vivaces 3 ainlv 
que leurs tiges ; les autres fubliftent 
1 hiver , quoique leurs tiges périffent, 
ou bien il fe forme de nouvelles racines 
à côté des anciennes qui pourriflent ; 
quelques-unes fe renouvellent par des. 
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drageons enracinés } d’autres enfin nç 
vivent qu’une année les ( annuelles ). Les 
racines fibreufes conviennent donc aux 
herbes & aux arbres ; les tubéreufes &: 
les bulbeufes n'appartiennent qu'aux 
plantes herbacées. 

Chaque tfpcce fuit conftamment l’or- 
dre qui lui eft aflîgné > mais il eft des 
racines vivaces qui deviennent annuel- 
les , lorfqu’ellcs font tranfportées dans 
des climats trop froids , &: quelques ar- 
buftes y perdent leurs tiges. La culture , 
^u contraire , peut prolonger la vie des 
annuelles. M. Duhamel a vu un pied 
à’ orge repouller des tiges après la moif- 
fon 3 & donner des épis l’année fuivante, 

§. io. 

Des Bourgeons , 

Nous ne prenons pas ce terme dans 
(on acception commune. Les Cultiva- 



I 
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teurs entendent par bourgeon , la jeune 
poujfe d’une plante ; d’où l’on dit , 
ébourgeonner un arbre , c'eft-à-dire , 
couper les nouvelles pouffes fuperflues. 

Le mot bourgeon , exprime ici un 
corps deftiné à la reprodudion , & qui 
renferme les rudimens d’une ou de plu- 
fieurs parties de plante , produites par 
la plante mère ; il fert à défendre ces 
parties , du contad de l’air & des in- 
jures des infedes * jufqu'à leur parfait 
développement. Il eft fitué ou fur les 
tiges , ou fur les racines $ celui qui tient 
aux tiges , prend le nom de bouton y 
celui qui tient à la racine , fe nomme 
cayeu , 

Le bouton , autrement dit bourfe , 
œil j eft un petit corps arrondi , un 
peu alongé , quelquefois terminé en 
pointe ; il varie dans fa forme exté- 
rieure , fuivant les diverfes efpèces , & 
peut fervir à les faire diftingucr les uneç 



Digitized by Gi ~ 1 




de Botanique. 
des autres pendant l’hiver. Voye[ pl. 8. 
% i, i& 3. 

On apperçoit alors les boutons à l’ex- 
trémité des jeunes rameaux ; on les 
trouve aufli le long des branches , fixés 
par un court pédicule , fur des renfle- 
mens ou efpéces de petites confoies qui 
ont fcrvi d’attaches aux feuilles , dans 
l'aifielle defquelles ils fc font formes 
l’année précédente 3 ib'td. lett. bbb. Ils 
y font quelquefois folitaires 3 quelque- 
fois rajfemblés deux à deux , oppofés , 
alternes , ou plufieurs verticillés. 

Les plantes annuelles & les vivaces 
qui perdent leurs tiges pendant l'hiver , 
n’ont point de bouton ; & dans le nom- 
bre de celles qui les confervent , quel- 
ques unes en font dépourvues , telles 
que la rue 3 le bec de grue , &c. & parmi 
les arbuftes , la bourgene 3 Yalaterne 3 
le paliure , &c. 

1 En général on pçut diftingucr trois 
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cfpèces de boutons ; le bouton a fleur , 
Je bouton a feuilles , le bouton qui eft 
en même tems à fleur ü a feuilles. 

Le bouton a fleur ou a fruit renferme 
les rudimens d'une ou de plufieurs fleurs 
concentrées , repliées fur elles-mêmes , 
& enveloppées d écailles. Dans plufieurs 
arbres , on le trouve communément à 
l'extrémité de certaines petites branches 
plus courtes que les autres , moins 
Mes , & chargées de feuilles ( le poi-> 
rier). 

Les écailles extérieures du bouton a 
fleur , font plus dures que les intérieu- 
rs ; les unes & les autres font en de- 
dans garnies de poil , & çn général plus 
reflflégs que celles du bouton a feuilles. 
Le bouton h fleur efl: prdinairement plus 
gros , plus court , prefque quarré , 
moins uni , moins pointu terminé par 
une pointe obtufe. Voy. pl. 8. fig. i» 
letc. a, un bouton a fleur ; & fig. 5. lett. 
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a , celui du poirier , obfervé dans le 
mois de Janvier . 

Le bouton a feuilles ou a bois con- 
tient les rudimens de pluficurs feuilles 
enroulées , diverfement repliées , & en- 
veloppées au dehors , par des écailles 
qui produifent principalement des fti- 
pulcs. On les nomme boutons a bois , 
parce qu’avec des feuilles , ils donnent 
des branches. Voy. pl. 8. fig. i. lett. a . 

Ils fonr ordinairement plus pointus 
que les boutons a fieur ; on en trouve 
cependant d’arrondis (le noyer) , & de 
très-gros ( le maronnier d'Inde ). 

On peut nommer foliation l’efpèce 
d’enroulement que les feuilles éprouvent 
dans le bouton , & remarquer que ce 
roulement , par Ci diverfité , diftingue 
les plantes , encore mieux que les for- 
mes extérieures du bouton; mais on ne 
peut le bien obferver que lorfque la fève 
a développé les parties internes , déve- 
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loppement qui commence pendant l’hi- 
Ver , & qui n’effc fenflble qu’au prin- 
temps. 

Le bouton a fleurs & à feuilles cft 
plus petit que les précédens ; il produit- 
des fleurs & des feuilles , mais de deux 
manières differentes* 

Tantôt les fleurs & les feuilles fe dé- 
veloppent en même temps ; tantôt les 
feuilles naiflent fur un petit rameau qui 
fleurit dans la fuite. Ces fleurs font 
mâles , femell .s , ou hermaphrodites $ 
ce qui peut encore faire diftinguer des 
boutons mâles , ( le pin ) $ des boutons 
femelles , ( le charme ) ; des boutons 
hermaphrodites , ( le cornouiller ), 

Les Cultivateurs donnent indifférem- 
ment le nom de boutons â fleur ou à 
fruit f à celui qui doit produire des 
fruits , qu’il s’y trouve ou non des 
feuilles & des tiges. La jeune tige fortie 
du bouton, eft ce qu’ils appellent bour- 
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gcon, ou furgeon , fi elle part du bas de 
la tige. Le drageon enracine , eft une 
petite tige qui s’élève des racines ram- 
pantes ; la jfcunc poulie que jette l'ar-» 
bre ctété , ou Tarbre recépé , c'eft-à- 
dirc , celui dont on a coupé la tête & 
les branches , ou celui qu’on a coupé 
par le pied, s'appelle rejeton. 

Les cayeux font de petites bulbes ou 
oignons qui naillcnt à côté des ancien- 
nes , quelquefois avec une promptitude 
furprenantc. Le cayeu ne convient qu’aux 
plantes bulbeufcs ; il leur tient lieu de 
bouton ; il reproduit l’cfpèce , & rem- 
place l’individu par le développement 
de la plante qu’il renferme en racourci ; 
elle 11’eft pas vilible dans le cayeu ; mais 
dès le mois de Janvier , examinée avec 
la loupe , elle paroît diftin&cment dans 
le centre de la bulbe. 
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INSTRUCTION 

I 

Sur la Récolte & la DeJJication 
des Plantes , relativement à la 
formation d'un herbier * 

I. (3 n ne diftingue les plantes avec 
certitude , qu’au moyen des cara&ères 
que foumiiïent les fleurs & les fruits ; il 
faut donc les examiner dans le temps 
de la fleuraifon & de la maturation ; 
mais ce temps cft court, & le lieu qu’on 
habite , fournit rarement toutes les el- 
pèces qu’il importe de connoître. Pouf 
y fupplécr , on a imaginé de délTécher 
les plantes ; par ce moyen on les a fa- 
cilement & en tout temps fous les yeux* 
Lorfqu’elles font léchés , on les place 
dans des feuilles de papier blanc , qu’on 
range par ordre , fuivant la méthode 

botanique 
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botanique qu’on a adoptée j on difpofe 
ccs feuilles en forme de livre , ou dans 
des porte-feuilles : c’eftce qu’on nomme 
un hcrjicr 3 un jardin fec. 

II. La forme de porte-feuille paroît 
préférable pour l’herbier , parce que 
chaque plante y occupe une feuille dé- 
tachée , 8c peut-être déplacée à volonté , 
fans qu’on rifque de la calfcr ; il eft inu- 
. tilc de la coller fur la feuille j ce qui 
devient indifpeniable à l’égard de celles 
qu’on tient dans des livres , & l’on fait 
que la colle attire les mites & autres in- 
fc&es defhuélcurs. S’il eit des plantes 
qu’on veuille abfolument fixer , on peut 
fc fervir de la cire d'Efpagne , ou bien 
les coudre (ur le papier. L’herbier doit 
être tenu dans un lieu fec , renfermé, 
garanti de l’air extérieur on doit le 
vifiter de temps en temps, pour détruire 
les mites & les Larves d’mfcétcs qui s’y 
introduifent. 

Bot. Tom. I. K 
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III. Les plantes deftinées à être défié* 
chécs pour l’herbier , doivent être cueil- 
lies dans un temps fec t lorfque le folcil 
a enlevé l'humidité de la rofée , à l’heure 
où les fleurs font épanouies &c les feuilles 
étendues 5 fl non les couleurs fe perdent * 
les feuilles noirciflent , les fleurs pour- 
riflent , les unes & les autres s’arrangent 
difficilement , lorlqu’on veut les mettre 
en preflei 

IV. On dôit prendre deux où trois 
pieds de chaque plante , afin de pouvoir 
les comparer , & de s'alfùrcr par-là , 
que l’individu que l’on cueille , n eft pas 
une variété de l’efpècc 5 on a attention 
de choifir, autant qu'il eft poffible , des 
fujets garnis de toutes leurs parties , ra- 
cines , tiges , & fur-tout de leurs fleurs , 
de leurs fruits , des feuilles fupérieures 
& inférieures , qui fouvent font très- 
dilfércntes dans leurs formes. A l’égard 
des arbres , on eft forcé de fc reftrein- 
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dre aux feuilles , aux parties de la fruc- 
tification , ou tout au moins à ne cueillir 
que l'extrémité des jeunes branches. 

V. Les plantes les plus utiles ne fe 
trouvent fouvent que dans des lieux 
éloignés & fur-tout fur les hautes mon- 
tagnes j les voyages qu'on entreprend 
pour aller les chetchei , fe nomment 
herùorifations ; & comme en herborisant 
on n eft pas toujours à portée de faire 
deiléchcr les plantes fur le champ „ on 
doit dans l intervalle les envelopper 
dans des ccorfcs , ou plutôt les enfer- 
mer dans des boites de fer-blanc , qui 
puiflent facilement fe porter dans la 
poche 5 les plantes , quoiqu’un peu 
froilfécs , s'y conlerveront fraîches un 
jour entier, 

VI. On doit être pourvu d’une grande 
quantité de papier gris , fans colle , Ôc 
épais. On met un paquet de trois car 
quatre feuilles de ce papier fur une ta- 

Ki 
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b!e j on étend fur la furface la plante 
qu’on veut deflccher j on écarte , on 
développe toutes Tes parties ; on en dé- 
tache Sl l'on en rejette quelques-unes , 
afin qu’aucunes ne fe recouvrent , s’il 
eft poflible. On a foin iur-tout de 
ranger les parties de la fleur , de 
manière que la fru&ification foie bien 
à découvert , & reconnoiflable après la 
déification. Si la plante eft plus haute 
que la feuille de papier , on peut cou- 
per fa tige , & placer la racine à côté 
d’elle , eu fur d’autres papiers. On ap- 
platit avec le pouce les tiges herbacées 
qui font trop grofles , & qui empcchç- 
roient la comprelfion d’agir lur les au- 
tres parties de la plante. Si les calices 
ont trop d’épailfeur , comme dans la 
famille des composes , on les coupc 
verticalement par le milieu , de manière 
qu’il y refte des fleurons & des femen- 
çcs , &c. On peut atjlfi couper longi- 
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tudinalcment les tiges trop épaifTcs &c 
trop dures , & même les fruits , parmi 
lefcjuels un grand nombre ne peuvent 
entrer dans l’herbier , lorsqu'ils ont ac- 
quis leur accrcillcmcnt. 

VII. Lorfquc la plante eft bien éten- 
due , on la couvre de trois ou quatre 
feuilles de papier, fur lefqucllcs on dif- 
pofe de la meme manière une nouvelle 
plante > lorfquc celle-ci cfl difpoféc , on 
la recouvre à fon tour , on en place une 
troilièmc, &: fuccelîivcmcnt toutes celles 
qu’on a rapportées de l’herborifation. 
Cette opération faite , on recouvre la 
pile d’un carton fort , ou d’une planche 
que l’on charge de quelque corps pc- 
fant 5 il eft encore mieux de la placer 
fous une prefte dont on ménage la force 
à volonté. Dans le cas où le tas de pa- 
pier & le nombre de plantes paroîtroient. 
trop confidérables , il eft à propos de 
les diviler en deux , ou du moins du 
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placer dans le milieu un carton , ou une. 
planche , qui arrête la communication 
de l'humidité , & qui falle agir la pref- 
fion avec égalité dans le centre du tas & 
aux extrémités. 

VIII. Les plantes ne doivent relier 
en preife que douze ou quinze heures 
au plus j ce temps paflé , il faut les tirer 
de leurs papiers qui fe font chargés 
d’une grande quantité de parties acqueu- 
fes j fi on les y laiffcic plus long-temps , 
elles commencercient à noircir , 5c ne 
fe dclTécheroient pas allez prompte- 
ment 5 on ne doit fe flatter de conferver 
le verd des feuilles & les couleurs des 
pétales , qu’en accélérant la déification. 
On découvre donc les plantes fuccelfi- 
vement , & on les place comme ci- 
devant , fur des paquets de nouvelles 
feuilles bien fcches. C’eft le moment 
ou l’on achève de ranger les feuilles des 
plantes & les autres parties cpii confer- 
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vent encore leur flexibilité ; avec la tête. 
4’une grofle épingle en étend celles; 
qui fout froiflées ou Repliées ; on léparc 
celles qui fc recouvrent , &c. On dif* 
pofe chaque efpècc dans la fltuation 
qu'on veut lui conferver , & on remet 
le tas fous la prelfe. 

IX. On peut dans cet état laifler les 
plantes deux fois vingt-quatre heures , 
fans changer leurs papiers , fi fur tout ou 
a interpofé un grand nombre de feuilles; 
on les renouvelle enfuite une troifième 
une quatrième fois , &c. A chaque chan- 
gement on n’emploie que des papiers bien 
defiéchés ; fi on en manque , avant de 
s’en fervir , on fait difliper toute leu^ 
humidité, devant le feu ou dans le four ; 
on ne doit cefler d’en donner de nou- 
veaux aux plantes , que lorfqu'on s’ap- 
perçoit qu’elles commencent a acquérir 
allez de folidité pour fe foutenir dans, 
çqutes leurs parties , lorlqu’on les fon- 
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lève par leurs tiges ; alors il n’cll plus 
nécelîaire de les tenir aufïi fortement 
comprimées ; ce qui leur rçfte d humi- 
dité s'évapore avec d’autant pius de fa- 
cilité , que la preflïon eft moins forte * ; 
il ne faut pas cependant les Jaifler tota- 
lement libres ; plufieurs feuilles fc enf- 
peroient. On ne renouvelle plus les pa- 
piers ; la déification s’achève au bout 
de quelques mois j on peut alors ran- 
ger les plantas dans l’herbier , & fi l’on 
juge qu’elles confervent encore qucl- 
qu’humidité interne , on les fera mettre 
une heure ou deux dans un four , dont 
la chaleur foit telle que la main la fup- 
porte fans peine 5 mais on doit craindre 

* Quelques Botaniftes fuivent un ufage dif- 
férent ; dans les commenceinens , ils chargent 
crès-peu leurs plantes, & ils en aug.nenrent 
fucceffîvement la compreflion. L’une &: l’au- 
tre méthode peut être bonne ; tout l’art con- 
flits à accélérer la déification» 
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dans cette opération , que les plantes 
ne deviennent trop calfatitcs, &: ne per- 
dent leurs couleurs. 

X. On ne fauroit allez recomman- 
der de ne pas entaflcr les plantes en 
trop grand nombre y Toit dans le temps 
où l’on renouvelle les papiers. Toit dans 
celui où on ne les change plus. Si la 
pile eft trop forte , il s’élève dans le 
centre une fermentation , qui bientôt 
cft fuivie de corruption , de moifidfure 
& de la perte des plantes. Il convient 
donc , en renouvcllant les papiers , de 
léparer en différens tas les plantes qui 
fe deflcclient plus ou moins vite. Les 
moujfes y les plantes graminées , les 
feuilles de pluficurs arbres n’ont befoin 
d’être changées que deux ou trois fois; 
mais les plantes grades & acqueufes 
confervent long-temps leur humidité, 
& demandent plus de foins ; il faut écra- 
fer leurs tiges , & fouvent pour empê- 
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cher que les feuilles ne s’en détachent , 
on eft obligé de précipiter la dcflica-; 
tion , au moyen d'un fer chaud qu’on 
patte à différentes reprifes fur les par 
piers qui les recouvrent j on les exporte 
cr fuite quelque temps à l’air ; après 
quoi on les replace fous la prefle dans 
de nouvelles feuilles de papier fcc. 

XI. En prenant les précautions indi- 
quées 3 on confèrve la couleur des feuil- 
les , & celle même de pluficurs pétales ; 
mais s’ils font épais , aqueux , & fur- 
tout rouges , violets ou bleus , ils la 
perdent à la longue, quelque loin qu'on 
y donne. On parvient cependant à la 
Conferver au plus grand nombre par une 
nouvelle prat ; pue : après avoir applati , 
écrafé & r*uigé toutes les parties de la 
plante de la maniéré qu’on vient de dé- 
crire , on change les feuilles de papier , 
qui fous la preffe fc font chargées de la 
première eau , & l’on couvre la plante 

4 ‘ * J ' * * * * % * ** 
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d’üne ou deux autres feuilles , fur le£ 
quelles on étend du fablon fin de l’épaifc 
feur d'un pouce. On l’expofe ainfi à la 
chaleur du folcil pendant plufieurs jours ; 
on la retire avant la rofée ; l’humidité 
S’échappe au travers des interfaces que 
laiflent les grains de fable, & la déifica- 
tion devenant plus prompte , les cou- 
leurs fc confervent plus lurement. 

XII. On fe fert à peu près de la même 
méthode pour deflecher les fleurs de 
jardin, avec tout leur éclat , fans les 
écrafer * & en confervant leur forme 5 
on réulfit fur-tout fur les œillets , les 
anémones , les renoncules > & toutes les 
fleurs peu fucculentes. On cueille la 
plante dans un temps fec , dès l’inftant 
qu'elle eft parfaitement épanouie. On a 
un bocal cylindrique , dont l’orifice eft: 
du même diamètre que le bocal entier ; 
on place dans le fond un petit morceau 
de cire molle 3 on y fixe l’extrémité do 
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la queue de la fleur, de manière qu’elle* 
fe fouticnne perpendiculairement dans 
le bocal ; on y verfe alors un fablon 
bien lavé & bien fec j on 1 introduit 
doucement , & de forte qu’il recouvre 
exactement toutes les parties de la 
plante , fur-tout les pétales de la fleur ; 
on expofe en fuite le bocal au folcil , 
fans le couvrir 5 au bout de quelque 
temps la fleur eft parfaitement deflé- 
chée , fans que fes couleurs foienü 
altérées. On lui rend l'odeur qui lui eft 
propre avec des elTences , ou au flioyen 
d’une poudre odorante qu’on infinue 
jufqu’à l’infertion des pétales. 

Fin du Tome premier. Bot . 
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